
29-30 MARS 1980 -:- LA TURBALLE 
STAGE. DES SECRETAÙ~ES~ DE' GEli.J .iLES· 
· Dans le tourbillon des événements, compte tenu de la com. 
plexfté du mouvement et de la pression qu'exercent les torees 
dÙ passé - pression qui prerid la forme d'une véritable guer­
re idéologique ::..: u est absolument riécessâfre pour les ,corn- ' 
muirlst~ d'aèquérfr ëD Permanènce' une meilleure intelljgepèe 
des qùestiotiS clefs que pose la transformation révolutionnai· 

,re' de la société française, en liaison avec les luttes, le progrès 
des connaissances. · 

Lucidité et éffort de réflexion sont les conditions d'une par. 
ticipation active, créatrice des communistes à la mise én œu­
vre ' des grandes orientations du XXIII• co n'grès. 

Telles sont les données générales qui nous conduisent à 
donner une importance n'ouveUe à ,l'éducation et à souhaiter 
la :Participation de tous les membres des secrétariats de cel· 

' Iule. ·. · · · 
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NANTES CONSEIL MUNICIPAl 

n=E.JL. 
A Nantes, refusant l'austérité; les traminots luttent et s'opposent ~ l'amputation de leur pouvoir d'achat. 

- · · - - (page 4) 

Les élus ·ps et MRG 
appliquent l'austérit_é 

sur le dos des lo.cataires 

: 

··. .. 

'· 

-. - . - -
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Les calo~~ies. contre . G~orges Marchais 
visent le parti communiste 

· La campagne haineus~ de calomnies 
contre Georges MARCHAIS, à travers 
l 'offensive lancéé contre : celui dont on 

: pense qu'il devrait ·être notre candidat à 
l'élection orésidentielle, vise--en fait tout · 
k parti. • · ' " 

Le faux, la calomnie, les raisons de la 
haine ·anti-communiste sont, a ujourd'hui 

· démontrés. f 

Chaque jour, de nouveâux . .faits, des té­
~moignagés viennent 'balayer les affabula· 
ttons ·de la droite et. du Parti Socialiste, ­

· associés dans l'anticommunisme. · 
Déjà. à droite 'ef au Patti Socialiste 

; (qui dans cette a~aire es~ venu apporter 
· ~~ la bourgeoisie un renfort · qu 'on n 'ose 
· pius qire inattendu), on . préfèreràit au-
jourd'hùi oublier. .. 

Oublier ... L'immense indignation soule­
vée par la machination retourne celle-ci 
contre ceux qui l'ont ourdie. 
· ·Mais ce n'est pas ce que _veulent les 
milliers de militants communistes et de 
démocrates qui réclament' la cla rté sur le 

. passé et le présent. des homm~s politi-
ques Fran,çais . · . . 

En grand nombre ils entendent, com­
me cette cellule de REZE, << ·r:iposter ci 
_cette campagne de haine >>. Et ils agis­
sent, comme cette jeune femme des Sori­
nières qui "vient à une réunion de la cel-
lule èt déèlare · · · ' 

Sympathie, solidarité, ind.ignation, les 
d~venir mémbre de voJre parti. Mais de­
vànt cette :campagne contre Georges 

n'échappa que de justesse aux griffes des 
nazis. 

Çes témoignages de sympathie qui di· 
sent leur dégoût devant de tels procédé;· 
émanent d 'organisations du parti·, d'élus 
communistes, mais aussi de nombreuses 
personnes, communistes ou non, telle 
cette femme, Allemande mariée à un 
Français qui télé2hona à la Fédération 
mais précisa pour finir " surtout, ne di­
t es pas mon nom >> ••• 
: De telles démarch.es· ne sont pas iso­

lées, et c 'est bien cela qui gêne (aussi) Je 
pouvoir. 

· · Car les communistes, loin d'être abat­
tus, sont à~ l'offensive. Pour exiger la 
" trap.sparence ,, des hommes politiques, 
mais aussi sur le terrain des luttes que 
Giscard-Barre et Ceyrac voudraient bien 
faire oublier. · 

Dans un tel contexte, la Fête Fédérale 
àes 24 et ts mai à St-Nazaire prend une 
clrmeJ1sion exceptionnelle. 

Rassemblement de lutte, elle constitue· 
ra un grand moment de la contre-offensi­
ve des'": travailleurs , des démocrates ; une 
n:anifeslation de la confiance dans notœ 
p arti ; une riposte devant ce torrent d~ 
bo_uc. qui ne salit que ses auteurs. 

Guy JAQU ES 
Membre du Bureau Fédéral 

. .. 
MARCHAIS et le PCF, je suis venue à vo- Par centaines, par• milliers , il-s disent 
Lre réunion pour adhérer ». leur indignation, .rien d'étonnant. Et cet-

Sympatihe, solidarité, indignation, les· te· phrase de 6eorges MARCHAIS prend 
mêmes mots dans les nombreux messa· ·toute sa valeur aujourd'hui. Il disait il y 
ges qui parviennènt à la Fédération. a un peu plus d'un an : 
· Dès témoignages aussi comme M.' H.M., " Des camarades me disent : pourquot 

de· Nantès. ancien Déporté du Travail. tti. t'indignes quand certains journaliste > 
qui, -dans une lehre transmise à no tre ca· t'insultent, ils sont là pour cela ... 
marade Michel MOREAU souligne : << Pai , · Non, j'ai une at!;tre oone:ep-tion de ·la po· 
été personnellement dans la même situa- litiqMe ·et je ne veux pas perdre ma ca-
tign éfue Ge'Orges MARÇHAIS >>. Il cxpli- pacité d'indigrzation ''· . 
que -le chantage dont il ·fut victime. Con· Gc~rges .Marchais est tout :entier dans 
traint à pa-rtir poûr l'Allemagne, il elit sa - c~tte-réponse aux antipodes· dés-jéux ré­
" révolte deva~Jt les propos tenus à la té- · · sùvés de la ·politique politicienne et -c'est 

· lé, radio, dans la presse, etc. alors que bien l ~C où le bât blesse. Nous a vons . un 
: nous étions des victimes ». ~ Secrétaire Général qui a décodé-Je langa-

• << Ç-a dépasse les·liomes >> " 011 se croi-· ge politique et comme la .lutte des élasscs-
. rait revenu au temps ·de la · PROPAGAN- - n'est pas une inv.ention, -ils enragent d ..: 
DAS.T AFEL ... de sinistre mé111oire ,, écrit voir et d'entendre Georges. Marchais dir<: 
à J .-F. REVEL cet ancien réfractaire ·ct répé ter qu'un .ebat es t 'L.'n chat et qtte 
STO, M. M.M., de Chateaubriant. qui k· capitalisme est le capitalisme. 

·-· 

1-' 

Si le Conseil municipal du 
17 mars fut l'occasion pour les 
élus communistes de montrer 
leur volonté de participer plei­
nement à la gestion de la ville. 
le problème • du bùdget de 
l'office H.L.M. montre qu'ils ne 
confondent jamais resp-onsabi­
lité avec compromispion. 

. . 
Ils estiment inadmissible que 

les élus socialistes et radicaux. 
revenant sur leur décision dè ·' .. ,. 
janvier, acceptent aujourd 'hui •. 
au nom de l'austérité gouver.· 
neinentale en matière de logè­
ment; de faire payer aux loca­
taires dë l 'office les carences 
de l 'Etat. · 

Cela se traduirait pM deux 
augmentations -de 10 % dans 
la même année. la première 
en janvier, 1(1 seconde en juil­
let : le ·locata ire verrait ainsi 
son loyer augmenter de 21 . % 
à partir dù mois de juillet 19SO. 

C'est cela qu'a justement 
condamoé notre · camarade H. 
M o ys a n, administrateur à 
I'O.P.H.L.M .• ·conseiller munici­
pal : • En effet, ce que l'on 

nous propose," c 'e$t une . aug-­
mentation des loye'rs de 21 %. 

Pour l'année 80, ~ans ~xc/ure 
le remboursement des annuités 
4'empr{Jiits qui se;ont : contracë 
tés et 1;i · participation des 
NaritafS il· t'effort ~isca/ et 'i:m 

· la màtière, les ,hàbitarits des 
grands ensembles · ne sont -~pas 
oubliés ... eh bien, nous le -di· 
~qn{i, sans .. démagogie. ces 
mesures sont ihacceptab!es. 
D'autant_que la pe.{'.spective est · 
envisagée .du ·doubte!pent des 
loyers actuels en : l'espace de 
cinq ans. ' . · • 

On nous prèse{lte souvent 
les augmentations ; comme mé­
vitables, il n'en e~t rien. m.ai.s 
pour parvenir réellement à les 
l imiter, il faut pref}dre des me­
sures concrètes. JI est bon de 
;appeler que les c/:largés. !epré. 
se'!.tent désormais_ presque la 
moitié du loyer. sùite- aux déêi­
sions P(ises récemment d'aug­
menter le chauffage de 40 % 
pour le fuel domestique et d~ 

(suite page 4) 

etJn#ia11t:e 
Vingt-deux adhésions 

à l'ANPE. de · St-Naza-ire 
les communistes nazamens s'adressaient au oébut de 

la semoine aux travailleurs privés d'emploi, aux portes de 
' l' A.N.P -~· leur langage de lutte et de confiance: recevait 

une lorge approbation marquée par 22 adhésions cu p:ati. 

le déchaînement anticommuniste auq-uel les socinux­
d~mocrates apportent l~ur contribution . ne nous résignera 
pas, nous n'abandonnerons jamais le terrain 'de .. la lutte 
de classe. C'est ce . que_ comprennent ceux e~ celles qui 
aspirent- au changement et n'acceptent ni l'~ustérité, ni 
lè consens.us , à l'.exemple . de cétte jeune femme des Scri­
,n.ières. -

'Confiants et offensifs, créons, comme à la S.F.C.M.M. 
à Saint-H«;!rblain - quatre cartes remises - et à l' A.N. 
P .E. de Saint-Nazaire, lès occasions de renforcement àu 
parti. 

-·.·· 
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Cinéma 
''Je/ Club~~ 

76, AVENUE 
OE LA RZPU8LI0Ut 

SAINT -NAZAIRe 
Té l 22.53.41 

oous les Jours 2 soirées 
•ers 20·22 h. Matinees 
tous les Jours 14 ti 30 
dimanche, 14 h , 16 h 

LES· 
BORSALINI 

TRINITA 
VA TOUT 
CASSER 

LES 
TURLUPINS 

Tout dépend 
des filles 
mercredi • jeudi 

L'i-ncompris 

vendredi • sam. • dim 

NORMA REA 

lundi mardi 

MOLI·ÈRE 

1 tes--, 
KORRIGAN-S 
1 1 

2 

8. avenue de la 
République 

SI-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

KRAMER 
CONTRE 
KRAMER 

L'AVARE 
Un lilm de 

Louis ..DE FUNES 
- - et Jean GIRAULT 

1941 
~A 

' GUERRE 
DES 

POLICES 
(Interdit moins 13 ansl 

LA LOI ET 
lA PAGAIE 

CETA!T 
DEMAiN 

CAMBODGE 

Devant r amp!eur du drame 
cambodgien, personne ne peut 
rester indifférent. Pour la sur- · 

. vie du peuple kmer. l'aide 
int~rnationale est urgente. 

Notre association . en liaison 
avec d · a u t res associations 
f rançaises, a fait déjà parvenir 
et distribuer des secours par 
6 avions. En outre, 5 ambulan· 
ces Citroën, dont une offerte 
par la Loire-Atlantique, ont été 
achetées dans· les pays voisms 
et acheminées au Cambodge. 

Pour l'avion de mars. 2 
accompagnateurs de notre ré· 
gion assureront le convoi puis 
la répartition sur place de nos 
dons : 

- Janine Borie, secrétai re 
de la fédération du Finistère ; 

- -Charles Decaster, secré­
taire de la Fédérat ion de L.-A. 

Le Secours Populaire Fran­
çais a pris en charge 3 orphe­
linats (2 000::: enfants) à qui les 
dons seront attribués en prio­

. rité. 

A tous tes donateurs. nous 
proposons lè parrainage de 
cet .avion de la solidarité. 

C.C.P. N• · 208226 S Nantes. 

D 
l!i s.o.s. 

Le Secours Populaire Fran­
çais, Comité de Nantes. orga­
mse une braderie de vête­
ments en parfait etat de 2 F 
à 10 F, le mercredi 26 mars 
1980, de 9 h à 18 h à la 
Bourse du Travail, 8, rue 
Arsène-Le1oup .f41 06 Nantes. 

Les sommes rec~eÜiies ser: 
vi rollt à l'affrêtement de 
l'avion.. de la. région Ouest. p.our 
le Cambodge, qui partira de 
Nantes - Château - Bougon fin 
mars. 

Secours Populaire Français, 
22, quai Ernest-Renaud, 441 00 
Nantes. Téf. 71~23-02. C.C.P. 
N• : 2082-26 S Nantes. 

A 
L' AlFJliCBE 
A NAl\JTES 
APOLLO 

1 - 14 h. 16 h , 20 h, 22 h, plus sam., 
24 n : Dullll80 (W. Disney! . 

2-13 h 50, 1:> n 55. 18-h, l\1 · h 05. 
2Z h 10, plus s:mr., 0 11 10 : 
NOM Dt. CODE,. JAGUAR. 

3 - 14 n. 16 n 05, 18 Il os. 20 n 10. 
22 h 15, p lus sam., 0 h 15 : LE 
TROU AU·X FOLLES. 

4- 14 h 10, 16 ' h 10, 18 h 10 . 
20 h 10, 22 h 10,· plùs sam., 
0 h 10 . LA. BANOE-DEE OIJATRE. 

5 - 14 h 20, 16 .tt 15, 18 h 10 , 
20 h 05. 22 h , plus sam: . 
23 h 55 : DEPORTEES, SECTION 
SPECIA!.E. 

Pour la fin mars, /es fédéra­
tions de 9 départements de 
/'Ouest ont décidé d'affrêter 
un nouvel avion qu' partira de 
Château-Bougon c h a ~ g é- de 
vivres, ·couvertur.es, matériel 
scolaire, sanitaire, chirurgical, 
médicaments, etc. 

)..'J)YJO)J ~RIEL (permanent à partir de 14 h) 

})): )..» ;RXG)()» 1 - AMVTIVILLE, LA P.1AISON DU 
DIABLE. 

Comment contribuer à char­
ger cet avion ? 

Pas de dons en nature, mais 
surtout en espèces car il faut 
d'abord assurer le transport 
qui coûtera 48 millions d'A.F. 

· nous ach'éterons au prix de 
gros et hors T.V.A., le matériel. 

A qui sera remise- l'aide de 
Loire-Atlantique ? 

0lJ}:S7:--

--- J>O))R ).}: 
C»~BO.l>G}: 

e . . 

. .ô: 

2 - CONFID.ENCES TRES INTIMES. 
LES GICLEUSES. 

COtiSEE, 14 h 30, 20 h .. 22 h 30, plus 
d im., 17 h 

1 -. 1941 •. 
2 - LES BOilSAUNI . 
3 - L'AVARE. 

CONCORDE-

1 - 20 h, plus dim., 14 h 15 : LOU· 
LOU. 
22 h 30, plus dim., 17 h 15 : IL 
ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST . 

2 - 20 h 15, plus dim.. 14 h 30 
FERNAND. 
22 h 30, plus dim., 17 h 15 : 
CLAUDE FRANÇOIS. 

L e s précédente~ distribu­
tions ont été effectuées par 
sœur F ra n c o i s e . Van Der 
Meersch, me'mbre du Bureau 
du Secours Populaire Français, 
et par des délégllés du Se­
cours Populaire Français. S.OUSCRlY·EZ GEN·ÉR·EU.SEMENT 

3 - 20 h et 22 h ~ plus dim., 
14 h 15 et t-7 h. ; LE PETIT JUGE. 

4 - 20 h. plus d im .. 14 h 15 : OUO 
VADIS. 
22 h 30, plus dim •• 17 li : ·,ouT 
CE QUE VOUS VOULEZ SAVOIR 
SUR LE SEXE ... 

Les nouveautés de la 
• l 'EMPREINTE DES GEANTS. -

Film de Robert Enrico. avec Serge 
Reggiani, Zoé Ch~uveau, Mario Adorf. 
Lutte impitoyable entre deux puissants 
groupes de cammio.'lfleurs. 

• LES SEIGNEURS. - Film de Phi· 
lip Kauffman, avec Ken Wahl . John 
Freidrich, Karen Allen, Tolli Kalem. 
Les diftièultés de v ivre et les i llu­
sions d'un groupe de jeunes en crise 
d 'adolescence. · · 

0 NOM DE CODE • JAGUAR •. -
Film hispano-américain d'Ernest Pin· 
toff. i nterprété par Joe Lewis. 

e LOULOU. - Film ·allemand de 
G. W. Pabst ( 1928) avec Lou ise Brooks , 
Fritz Karneter. 

• PIPICACADODO. - Film ital ien 
de M~rco Ferreri, aevc Roberto Be.ni· 

gni- Un onst ituteur .dans- une école ma­
ternelle, un hoonme, et c'est nouveau. 
Avee le talent de Ferreri 

• LA BANDE DES QUATRE. - eilm 
de' 'Peter Yates. avec Christopher Den· 
nis. Course hésitatioo de quatre co· 
pains devant la vie adulte. Por trait de 
la jeune · génération • made in U .S. • 
des années- 1980. 

e. MOLIERE. - - F:hn fran.çais de 
Ariane Mnouchkine~ avec Philippe Cau· 
bere, . Joséphine Derenne et quelques 
120 comédiens. tJn film admirable. qui 
dure quatre heures et raconte l'aventu­
re de Molière- et de son siècle. 

• LES TURlUPIN$. - Rilm français 
de Bernard Revon, léger, léger ... 

e FERNAND. - Film français de 
René Feret; avec Bernard Bloch, Yves 
Rey.naud. 

5 salles, 5- films 

DUMBO (Walt Disney) 

NOM 
DE 

CODE 
JAGUAR » 

LE 
TROU 
AUX 

FOLLES 

LA 
BANDE 

DES 
QUATRE 

DEPORTEES, SECTION SPECIALE 

2 SALLES 
e FESTIVAL DU FI LM FANTASTIQUE, - ·. 

AMITYVILlE, LA MAISO~~ DU DIABLE 
ct 2 fi lms << HARO» <>u même programme 

tar i ! · :éduit int<:_rdi t moins de 18 ans 

0 CONFIDENCES TRES INTIMES 
Q LES GICLEUSES 

Horaires 
" Les K-orrigans :' 

Salle 1 : Tous le-. fC~• s. 20 11, 
22 h 30, plus lundi, vcr:dredi. 14 h 30, 
~'us mercrc<;: i. g h, 1G h 30, p~us 
s:Jm . • d im . • 1~ h 1S, 16 h -<5. 

Soli~ 2 : Tous les jours. 20 h 05, 
22 h 35. plu~ iundl , v•ndredo , 1'1 h 30, 
p~us mercred1 . 1-l h C5, i •j '1 ::;s, p:us 
sa::1 .. dirr.., 14 h <:Q, 1? h ~0. -

S..l!o 3 : Tous IP.; :ot.rJ ~;J h 1C, 
72 h 3S, p!u.s merc !·~;J : , :4 h 10, 

16 h 35, plus lundi, vendredi , 14 n 30, .­
sam., dim., 14 h 10, 16 h 35, 20 h 15, 
22 h 40. 

-Salle 4 : T=s les jours . 20 h 15, 
22 h 20. plus lundi , vendred i. 14 h 30, 
plus meretetlo", 14 h 15 . 16 h 20. sam ., 
dim.: 14 If 05, 16 h 10, 18 h 15, 
20 h 20. 22 h 25. . . . 

Salle 5 : fer f ilm : lundi, 20 h. 20, 
22 h 20 (VO, sous-titrée F.), mardi, 
jeudi, 20 h 20, mercredi, 14 h 20, 
20 h 20, vendredi. 14 h 30, 20 h 20, 
sam., dim., 16 h 30. 20 h 40 - 2ème 
f ikn : lundi, ' 14 h 30. mardi, jeuai, 
22 h. 20, .mercredi, 16 1>- 20. 22 h 20, 
vendredi. 22 h. 21\ sam ., dim., 14h20, 
18 h 30, 22 h 40. 

• sem-a1ne 
• LES llORSALINI . - Film fran­

. ça•s ete Michel · Nerval, interprété par 
Jean lefebvre, Darry Cowl, Robert 
Castel, Jess Hahn. 

• L'AVARE. - Fi lm de LOUiS de 
Funès et Jean: Girault. Un de funès 
nouveau, qui sort du comique troupier 
pour interptéter-· un • classique •. Les 
grJmaces demeurent.. et le talent 
s'affirme 

• K-RAME.R -CONTRE KRAMER. -
Fi lm amértcair:> de Robert Benton, avec 
Dustin Hoffman, Méryl Streep. Jarne 
A lexander. Le divorce encore. et le 
douloureux problème de la garde de 
r enfant .. 

e 1941. - Film de Steven Spiel· 
berg, avec Dan Aykroid , Ned Beatty, 
John Belushi. Superproductio..~ sur la 
panique déclenchée après r attaque de. 
Pear l Harbour. Enchainement de qui­
proquos. d'événements délirants et 
burlesques . 

• WOVZECK. - Film de Werner 
Her-zog, · avec- Klaus Ki.~ski et Eva Mat ­
tes. Dans le rôle du soldat Woyzeck. 
Klaus Kinski trouve r occasion de réa­
l iser uoe de ses mei lleures composi­
t ions. 

Oum. on 

GAUMONT 

1 - 14 h 10 , 16 h 45. 19 h 55, 
22 h 30 · KR'AMER CO!tTRE KRA· 
MER. 

2 - 14 h 05, 16 h 45, 19 h 50, 
22 t; 30 : L'AVARE. • 

3 - 14 h 10. 1s- th-- ~s. t 9 h ss. 
22 h 30 • 1941 •• 

4 - 14 h os.. 16 h 45, 19 h 55, 
22 h 30 !film seul) : l ' EMPREIN­
DES GEANTS. 

5 - 14 h 15. 16 h 45, 20 h , 22 h 30 : 
PIPICACADODO. 

6 - 14 h. 16 h, 18 h· os. 20 h . 30. 
22 h 30 PRENDS L'OSEILLE ET 
TIRE-TOI. 

KATORZA, 14 h 30. 20 h , 22 h 30. plus 
dim., 17 h 

1 - LES . SEIGNEURS. 
2 - LES TURLUPINS. 
3 - ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI -

TER. 
4- ELLE 

RAC INE, 14 h, 15 h 30, 17 h. 18 h 30, 
20 h, 21 h 30 23 h 

1 - PROFESSION BAISEUSE. 
2 - JE FAtS TOUT DE MES MAINS. 

VERSAJLLt:s 

t - 20 h et 22 h 15. plus dim., 
14 h 15 et 17 h : VIOYZECK. 

2 - 20 h 15. plus dim.. 14 h 30 : 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI. 
22 h 30, plus dlm .. 17 h 15 : LEN· 
NY. 

Dustin Hoffman 

Krainer 

- . . 

9 nominations aux -"OSCARS'' 
L'EMPREINTE DES GÉA~TS. · ~ ., 

L'AVARE 

1941 
.H 

PIPICACADQDO 
PREND UOSEIL-LE 

ET TIRE-TOI 



« L'intensité actuelle de la 
bataille ~politique, le dévelop­
p ément qu'a connu le Parti 
dans ce .département impli­
quent des exigences nol,lvel­
les P.Our le Parti dans tous 
les domaines, et notamment 
pour les moyens de n otre ba-
taille "· 

Telle fut la conclu sion ti­
rée par les trésorier s des sec­
tions de Loire-Atlantique, réu­
nis lundi dernier au 41, rue 
des Olivèttes ·en .présence de 
Maurice R ocher, .secr étaire 
fédé ral et d es· mè mbr.es de la 
Commission de contrôle fi­
nancier. 

Rien de volon tariste dans 
cette réflexion, mais b ien plu­
tôt le reflet d'une clair.e cons­
cience de · J limportance du 
rôle politique que doivent au­
jourd'hui jouer les trésoriers 
de sect ion s; de cellules. cons­
cience aussi que problèm es 
politiques et problèmes finan­
ciers sont étroitem ent liés. 

Sur cette base, une la rge et 

LES MOYEN-S 
DE NOTR.E -POLITIQU.E 

fructueuse discussion s ' e s t 
i n s t a u ré e, discussion ·,qui 
trouvera son :pn~longemen t 
. dans les comités e t bureaux 
de sections, ·dans les réunions 
de cellules . 

L'attention des part icipants 
por ta surtout sur la nécessité 
du suivi des différents as­
pects de la bataille finan· 
ci ère. 

- Les cotisations. 
Sur ce point, la fédéra tion 

en r e g-istr e pour 1979 une 
moyenne de 8,U timbres par 
carte, ce q ui s'explique no· 
tamment du fait des adhé-

sions enregistrées en cours 
d 'année. La mo)œnne du . prix 
d u timbre ressort -à 17;37 F. 

Ces r ésul tats (dan s l'en­
semble positifs) ne doivent 
cependant pas <IIlasq~ter les 
inegalités qui subsis ten t et 
les effort s à poursuivre pour 
ve iiler avec persévé.ran~ au.'< 
versç..-nents r éguliexs des co­
tisa tions en fonction du b :t· 
r ême. !:'utilisation seneu se 
des -camets d'effectifs aide 
grandement Le s t résori-.!rs 
dans ·cette tâche. 

- La Fête fédérale. 
Fixée aux 2~ et 25 mal, la 

Fête fédérale, si .elle consti­
tuera un important événe­
m en t politique ne sera un 
succès que s i elle est préc:!­
dée d 'une intense bataille de 
m asse pour d iffuser la vi 

· gnette ouvrant -droit à J'en­
trée à la Fête. 

C'est bien parti e t les p re­
miers rendez-vous devraient 
le confirmer. 

Fê te des luttes, de -la r ipos­
te à la campagne anti-com­
muris te, elle permettra -à des 
milliers de personnes, com­
munis tes sy m pathi s.a n t s, 
électeur s de notre Par t i de 
venir réaffirmer leur confian-

c:c ct leur souien au seul par­
Li qui lutte à leurs côtés. 

- La souscription pour la 
Maison du Parti. 

Bi('.'1 engagée (plus ·de 18 
millions d'A.F. versés), la 
souscrip tion do) t franchir 
une nouvelle étape, des inil­
liet·s de carnets ont ·été édi­
tés eL diffusés pour être re­
mis à chaque communistes 
e t fa.:-iliter ainsi une souscrip­
tion de m asse . 

Il nous fau t rassembler un 
miniwur:1 de 700 000 F (70 
m illions d'A.F.) pour l'acha t. 
un a ménagement correct de 
la Maison du Parti. Des tra­
vaux importants sont à réa­
liser. 

Prochain r endez-vous de h 
souscription : 

Le 31 mat ·; à partir de 
17 h a u 41, rue des Olivett~c;, 
Nantes. 

Réunion très in téressante 

(suite page 4 ) 

Route cie J!omic. Rasé 

UN VRAI ~~~ LES PRIX! 
BOUCHERlE • VOLAILLES 

· Pou1et noir « YAC » classe A 
le kg . ....... .. ............... . .. 

Pintade " PAC »,classe A 
le kg •.. . .... ... .. . .. .. .•• . , • • ••• 

MORCEAUX FAM IUAUX 
par 3 kg minimum­
Rumsteak de bœuf 

l e kg .... . ....... . ....... . . . .. . .. 
Pot-au-feu de bœuf avec os 

" plat côte ,. et poitrine 
l e kg .......... . . .. . . ..... ... .. .. 

Bourguignon de bœ uf sans os 
le kg .. . .. .. .. .. ... . ... .. ... . .. . . 

Echine d~ porc avec os. 
le kg ..... . : ...... .... . ...... .. . . 

RAYON TRAITEUR 
Coq au .vin 

' l e kg .. ... .. .. . .. ........ . . ... . .. 
Paëla 

l e kg .. ..... . .. .. ..... . .. ....... , 

TRAITEUR LIBRE SERVICE 
Bouchées fruits de mer 

la boi te de 4 . ...... . .. . ...... . . , 

11,80 
15,50 

26,20 

. 7,60 
13,80 
13,20 

14,50 
11(40 

7,80 
CHARCUTERIE LIBRE SERVICE 
Saucisses de Strasbourg Herta 5 1 r 

l e sachet de 10 • .. • .. .. .. .. .. .. .. 1 ; 

SURGELES 
Haricots verts fins 

le kg • ••• ••• •• •• . . • •••• ••• • • •• • •• 
Bro.chet 

le kg • •.. . .• •• • • •• • •• • •• •••• •· · ·• 
Poissons panés · 

boite 5 kg - portion 100 g . .... , 

FROMAGE A LA COUPE 
Saint-Paulin 

Je k~· · · · ··,· ~ ~ · · ~ • • •• · · · ·~ ·· · • •••• 

CREMERIE 
Chaussée aux Moines 
Bon :Blan~ 

!~. rg. : ... .. ........... ... . t •• • • •••• 

CREMES G~ÀCEES 
. Mystère x 3 Gervais 

Vrac <2 litrè~ ~Gervais 
,. ~. '! 

.. .... .. 

6,20 
9,70 

47,20 

11,70 

6,90. 
3,90 

PAliSSERIE 
Choux kirsh 

par 5 ............ .. .... .. ... .... . 
Tarte poires 

8 personnes • , 1 , ••• • , • , •• 1 •• 1 , • • , • 

Chaussons 
par 4 ... .. . ....... . . ........... . , 

EPICERIE • CONSERVES 
Petits pois extra fins Lebretori 

l a boite 4/ 4 ....... .. .... .. .. .. , 
Cassoulet Fromentel 

la boite 4/ 4 .. .... ............. , 
Purée Vico 

la boite de 625 g . ... . .. .... .. . 
Confiture de · fraises Materne 

le bocal de 900 g ... : .. . , .... : . 
Café moulu corsé Mokarex 

le paquet de 250 g .. ... .. .. . ., 
Nutella T 400 g 

Je pot . ... . •..... . .••.•• 1 • • • , , • • • • 

BISCUITERIE 
Galettes St-Sauve ur de lu-Brun 

le lot de 2 paquets de 12 .. .... . . 
Quart de t il)e Clairefontaine, 

bjscuiterie la Normande 
ta boite ....... .. .... .. . .. .. . .. . . . 

Cacahuètes Split . 
le sachet de 500 g .. .. ...... .. .. 

LIQUIDES 
Bière Ge orges Killians. 

le pack de 4 x 25 cl ... .... .. , 
Coca-cola (cons igne e n s us) : 

le Jltre ....•.. o •••••• •• ,. 1 , , , , •• • 

Vin rouge Tolga 12' 
(consigne en -sus) 
le litre • . , • . . •• ..... o • •• • , , ,,,,,, 

Rapha 
le litre . .......... .. ...... .... .. . 

PARFUMERIE • HYGIENE 
Savon bain Vika 

l e lot de 4 ....... ...... . ... .. .. . 
Shampoing Mixa bébé 

re· flacon •.... . . ....... .. ... . • t • • 

Laque invis ible de Garnier 
, Ja bombe .... .. . ..... . .......... . 
Couche- Orlys 

l e paquet de 100 couches •• •••• • , 

DROGUERIE LESSIVES 
Super Croix 

le baril de S kg . ....... : · . ...... 

5,90 
8,90 
3,20· 

2,75 
3,85 
6,80 
4,2o·· 
5,40 
6,1-0 

3,65 

9,95 
3,55 

5,55 
.1;80 

2,55 
12,2q 

6,90 
5,.95' 
8,60 

15,85. 

24,90 

.j ne· 5 Orvault aoute de ~en . • . 
l»aic citron 

·le ··flacon géant • •• , , , , , •.• •• • , , • • • 
De stop 

l e flacon de 2 l itres , . . .. . . .... 'l 

-MENAGE • PETIT MENAGER 
Lot de 50 -épingle~ lrnge pfàst 

lierre + cuvette · platiqlie 
carr-ée .de 18 . .. . . . . . •. .. . .• 

Allume-gaz élec tronique . à 
quartz .. . .. . ..... . · .. . .. . . .• 

Pèse-personne EKS , 
fabricat ion su~oise, garantie 5 ans 

Aspirnteur balai Philips HL 3?39 
220 -volts. S50 watts, livré avec 

· accessoi res ............. ....... .. . 

BRICOLAGE • OUTILLAGE 

4,30 
7,80 

8,95 
15,00 
,'?0,60 

1?4,00. 

Classeur rangement 15 tiroirs i8,25 
Perceus e Black et Decker D 202 

2 vitesses. m~ndri:i 13 mm.' 450 · .Î62 70 
watts. pet'CUS$100 •, ••••••• , , ••• , • , 1 

Echelle . transfot'111able :.alliage 
d'al~minium tra ité · 340 00 

2 pl~ns 3 m X 5,25 1!1 .. .. .. , .. :. . .' 

ACCESSOIRES AUT0S' 
Plaid voitùre acrylique· · 
·140 x 160 : . : ... ... . .. , .. .. .. : . .. 

Trousse auto 4· volets 
·30 outi ls- .. .. .. .... .. . .: . ........ . 

CYCLES ET ACCESSOIRES 
Vélo course" Route-de Fran'ce,.. 

·J O vi tesses. pneumatiQue de 700, 
frein t irage latêral, sellE: course. 
fabrication française. garantie 1 an 

Vélo dame berceau· " Route ·de 
France " · · 
3 vitesses, pneumatiq'ue 650 • 1/2 
ballon. porte-bagages. fabrication 

· française. garant ie 1 ·an • .• .. ..• . • 
Sacoche plastique bicolore 

1-a pair e • .. . •.• • • • ••. .... .. ... • • 
Casque moto type Jet llomo-

Jogué - NF . . .. •. ... . .. . .. .. · 

DISQUES 
" Disco Parade " à des -prix 

.sans précédent ! 
10 000 33 tours, code RB PQP HITS 

lUMINAIRES 
Lanterneaux verte 

coùteurs asSorties •• .••.. .. . . . • • 

23,00 
-ss,oo 

soo;eo 

500;00 
24(1 5 
49,60 

5,00 

12,50 

MOQUETTE , 
Moqu~tte bouclée en i n ê e • 

100 % polyamide, largeur 4 m 
le m2 · .. ...... .. . .... ............ . 

PECHE 
"Canne télescopique 3';la 1:'\ 

4 élément:; .. .. .......... .. .. . .. . 
Panoplie lancer léger junior­

canne 1.60 m verre plein + babille 
50 m 20/ 100 c .. ... .. ....... .. . , , 

Panier siège 39 x 27 x 37 
bretelle rêglable, dessus skaï •• , , 

LOISIRS PLEIN AIR 

. Mal!e.tte 8 ~oules pétanque 
-Raquette tennis, cordée nylon 

Ballon foo'tball cuir 32 ·panneaux 
JARDINAGE • 

'·Tondeuse à gazon « Alko »NP 1 
moteur 2 T Aspêra, puissance 3 
CV, largeur de coupe 38 cm. hau• 
teur de coupe 4 positions, garantie 
1 .an ....... . .. ...... - .. . .. . .. .. . 

Tondeuse éle~trique • Atko • 
E 30 · 
puissance 300· watts, 220 volts, 
largeur de couile 30 cm, ·hauteur 
de ~oupe 3 positions, garantie 
1 an ••..••.• ·~· •• o . . ..... ... . . . .. . 

Brouette métallique 75 1 _ 
roue increvable • • •••• . .•• , u • . • •• 

Bê che 25 cm emmanchée •••• 
~atterie d'arrosage _ 

diametre 15 mm. longueur 15 m. 
P.V.C. souple opaque .Yert, lance 
et raccord laiton •••• • • , • 1 . .. ... . 

R'ADIO 
Radio ' réveil . Radialva--

PO + GO + FM. reveil par son• 
nerle ou radio, al imentation sec• 
teur. garantie 6 mois •• ••• , , • 1 1 • • 

PHOTO 
Appareil photo Praktica saper 

Tl 3 • · 
réflex 24 x 36. v itesse de 1 .à 
1 /500•, objectif demiplan- de 2.8/ 50 
avec garantie 1 an . .•• •• , • , •••• , 

Jumelles Binoi:ular 
made in .Japan, 8 x ~ grossisse­
ment 8 fois. pour 1 000 mètres 
champs de visio~ 125 mètresr avec 
êtui et courroie'. ga'rantîe 1 an 1. 

9,95 

-25;85 

34,10 
77,60 

71.,40 
12,50 
22,00 

539,70 

266;90 
84,85 
19ï3'5 

2 1,75· 

'164,00 

5.32(00 



SOUSCRIPTION 
MAISON . DU PAR Tl 

12e liste 
Total précédent . ........... . . 176 870,00 F • 

250,00 F Cellule Guy-Mocquet de St-Jean-de-Boiseau ... • 
M. et Mme Baudry de St-Jean-de-Boiseau ..... . 70.00 F 

100,00 F 
200,00 F 
100,00 F 
200,00 F 

St-Herblain un Cde de la cellule C. de Paris .. . . 
Nantes-Est · Cellule Picasso .................• 
Nantes-Est - M. et Mme Roger Sérot .. _. ......• 
Roger Dallerac ...................... · ... . .... . 
Nantes-Nord · Cellule Le Paih · Maria Laredo .. 
Nantes-Nord • Cellule Le Paih Alphonse Robin 
Nantes-Nord - Cellule Le Paih Madeleine Goïc 
Nantes-N. - Une camarade de la cellule Mocquet 

40,00 F 
100,00 F 
100.00 F 
100,00 F 
100,00 F 
100,00 F 

St-Nazaire - M . et Mme Lucien Oheix ....... . 
St-Nazaire • Denise Fraix . ... ...... ....... .. • 
St-Nazaire - H.L.G. . ... ......... ... .. . .. · .... . 50,00 F 

500,00 F 
800,00 F 

1 500.00 F 
300.00 F 
40,00 F 
50,00 F 

200.00 F 

St-Nazaire - Cellule du Petit Caporal .........• 
St-Nazaire - cellule de l'Immaculée .. . ... . .... . 
St-Nazaire - cellule des Marins ...............• 
St-Nazaire - cellule des A.F.O ..... . ...... . .. . . 
St-Nazaire - cellule A.C.-Godeau ..............• 
St-Nazaire - R. Vion de la cellule Godeau ..... . 
Blain · J.-P. Lamorlette ....................... . 
M. et Mme René Vedié ........... . .... .. ...• 50,00 F 

65.00 F 
1 OOO,:JO F 

M. et Mme Viaux de La Montagne ........... . 
Basse-Loire - cellule A.-Croizat de Tréfimét~ux . . 

Fermeture de 
ANGEBAULT 

Depuis 1853, existe à Ance­
nis une briqueterie, dirigée et 
gérée par la famifle Angebault. 

Cette usine utilise depuis un 
certain nombre d'années une 
vingtaine de salariés .dont queL 
ques-uns ·ont une ancier:meté se 
situant- entr-~ 20 et 30 ans. 

•.;J. , ""' 

Conséquence · de la crise qui' 
s'approfondit · dans le secteur 
de la construction, sa direction 
va saisir J·e comité p'entreprise 
pour la fermeture de cette 
usine. 

Il est aussi envisagé- de li­
cencier 8 salariés, ce qui cor­
respond à la suppression d'une 
chaine de production dans le 
secteur du plaquage. 

Ces deux licenciements re­
présentent 50 % de la totalité 
du personnel. . 

L'argument de !a direction : 
• Le banquier menace de ne 
plus suivre •. 

Aveu peu fréquent, mais de 
taille qui confirme ce que nous 
disons : ban_ques et grands 
monopoles capitalistes, placés 
en amont et en aval, pressu­
rent lés P.M.E. puis, le citron 
vide, s'en vont> ·sans vergogne, 
recherchêr ailleurs des sources 
plus juteuses de· ·profits. 

Total de la liste 6 015.00 F 
NOUVEAU TOTAL 182 885.00 F 

la briqueterie 
à Ancenis ? 

Victimes de cette politique 
contraire aux intérêts des tra­
vailleurs, de la population, de 
la· France, 30 travailleurs sont 
menacés de rejoindre les 200 
chômeurs que compte aujour­
d'hui Ancenis. 

Et que l'on n'essaie pas de 
nous servir les fables des li­
cenciements inévitables du fait 
des charges ·sociales : la 
moyenne de leurs salaires 
oscille autour de 2 500 F pour 
travailler dans des conditions 
très pénibles. 

A propos de ces licencie­
ments chez Angebault, · d'au­
cuns, qui faisaient tout récem­
ment grand tapage autour. du 
• challenge des créateurs d'en­
treprise •. semblent bien dis­
crets. 

Pour leur part, les commu­
nistes. s'ils apprécient positi­
vement les emplois créés, ont' 
réaffirmé bien haut que . la pre­
mière urgence consistait dans 
la lutte· pour empêcher la dété-
rioration de la situation. · 

C'est à cetfe lutte· que les 
communistes ànceniens appel­
lent les travailleurs et la popu-
lation. · 

SEMITAN . \ 

Les élus socialistes de l'ag­
glomératiôn nantaise, · cédant 
devant les injonctions du pou­
voir, prétendent faire payer aux 
traminots et aux usagers des 
transports la politique de l'aus­
térité de Giscard-Barre. 

La preuvE, le ticket de bus a 
augmenté en moyenne de 15,2 % 
soit plus de 2 % que le coût 
de la vie. Le salaire des trami­
nots, lui, a baissé de 2 % en 
janvier 1980. 

Cette politique défendue- par 
M. Floch, maire de Rezé et pré­
sident directeur général de la 
S.E:M.I.T.A.N., n'est absolument 
pas fatale, les salaires doivent 
augmenter, les tickets de bus 
doivent, quant à eux, suivre une 
P"~'~ ··•~~ """ins conséquente. 

.. 

Ce n'est ni aux traminots, ni 
aux usagers de faire les frais 
de la politique du pouvoir. 

Les traminots J'ont bien com­
pris, en engageant la lutt~ et en 
1)10ntrant que celle-ci n'était en 
rien contradictoire (bien au 
cont raire) avec les intérêts des 
usagers. 

Car de l'argent pour satisfa ire 
les revendications, il y en a ! 

Jamais les profits pétroliers 
n'ont été aussi élevés. 

Jamais les taxes prélevées 
par l'Etat n'ont été si lourdes. 

Or faire, comme M. Floch 
(président de la S.E.M.i.T.A.N. 
et maire socialiste de Rezé), ou 
M. Canevet (vice-président et 
maire adjoint socialiste de 
Nantes) l'imoasse sur cet 

) ~ 

aspect, tout• én · reconnaissant . 
comme ée derni'er "que l'indic~ 
I.N.S.E.E. (sur lequel les salaires 
sont alignés) « évolue moins 
vite que le coût tle la vie "• 
n'est-ce pas gérer la crise ? 
N'est-ce pas tenter de faire 
payer celle-ci aux travai lleurs ? 

Devant cette situation, ·le 
Comité de vi lle de Nantes du 
P.C.F. a réaffirmé son soutien 
au mouvement des t raminots. 
La S.E.M.I.T AN. doit avoir une 
gestion saine, mais a u s s i 
humaine. 

Il faut imposer la détaxation 
des carburants et refuser de 
nouveaux gâteaux • aux ganÇJS· 
ters du pétrole • ! 

Pour satisfaire les intérêts 
des """'"~-~ ~• .-les traminots. 

Constructions scolaires second degré · 

·Austérité renforcée ' • 
A tous 

besoins 
urgents. 

les 
sont 

niveaux, 
énormes 

les 
et 

Depuis plusieurs années, les 
réalisations sont très insuffi­
santes et ce n'est pas encore 
cette année que l'on c!langera 
de cap : la dotation régionale 
1980.est de 60,5 millions. sensi- . 
blement la même qu'en 1977 

(58 millions) alors qu 'en t rois 
ans les prix à la construction 
ont -augmenté t rès rapidement. 

LYC!:ES 

Depuis 1972, date de l'ouver­
ture du. lycée des· Bourdon­
nières, aucun lycée nouveau n'a 

.. v.u . le jour dans l'académie alors 
que chaque année les effectifs 
à accueillir augmentent nette­
ment. 

pensable oans notre rég ion dQnt 
la vocation agricole est évi­
dente~ Il existait. un projet 
d 'implantation à Châteaubriant, 
i l a été abandonne malgré les 
interventions répétées de Jean­
Louis Le Corre pour un lycée 
agricole. 

L.E.P. 

45 % pour le luet lourd ; je 
précise qu~ l es• administrateurs 
communistes s"é(àiént refusés 
de s'associer à · ce t rain de 
hausse, et pa;.fà même de 
faire portet: uné . nouvelle fois 
sur les plus 'défavorisés ·Ja fac­
ture, iorsque [on" sait qu'au 
même moment ·Jes compagnies 
pétrolièr_es . réajïs_ent de ·fabu­
leux profits. Dé plus, · il faut 
savoir , chaque .fois qu'une fa­
mf/Je consomme un litre de fuel 
domestique pour se. chauffer, 11 
tombe daris ' les càissès de · 
I'Eta{ plus dù quart èJu · prix de 
vente. Pour les 'logements dits : 

H.L.M. NANTES .(suite) 
· Si l'on construit enfin deux 
nouveaux lycées à Angers et 
Mayenne, la Loire-A~Iantique 
devra encore attendre ! 

Les lycées d'enseignement 
p rofe s sionne 1 (anciennement 
nommés C.E.T.) ne sont pas 
mieux lotis. 

L'extension du L.E.P. E.-Leroux 
est à la dernière place sur la 
liste prévisionnelle. La réalisa­
tion s'annonce lointaine. 

• Habitations à. . loyers modé­
rés •, /es quittances devien­
nent insupportables 

Or, l'adoption · d'un tel bud­
get aurait pou: _c;_o_nséquences 

plus de gêne, plus de priva­
tions pour la population .labo­
rieuse. 

Alors, éviton·s de nous déve: 
Japper les thème,s de la • ges­
tion rigoureuse ,.·, voire /'irres­
pMsabilité. Voyons plutôt côm­
ment limiter la hausse dès 
loyers, pour les travailleurs et 
leurs ·familles. Cela suppose 
naturellement que soient obté­
nus des moyens de compensa­
tion pour l'office : or, il existe 
500 millions, oui 500 mU/ions 
en attente dans les coffres de 
la préfecture de quoi répondre 
à un certain nombre de besoins 
de cet habitat social. 

LES MOYENS DE NOTRE 
POLITIQUE (suite) 

donc l undi d ernier- qui per­
mit de · faire Je· point de la 
vie du Parti (les finances ne 
sont-eUes pas, ainsi · que de­
-vait Je dire un t résorier une 
photographie clf' l'àctivité du 
parti). 

A 

les résultats encourag~a11t 
fu.-ent ent ''l~· !> lrés mais ·jn­
t enc;itë de 1 afhontement sup­
pose des i!'l 3yens accrus d'ln· 
t ·r ven tion net P.ssite de fJ ao 
chlr u'le · nou vd ie étape. 

C'.::f"t possible si nous sa­
vons n0us adresser a ux com-· 
munistes, aux *ravailleurs, à 
t ous c-::nx qtû comp:ren!lt"lJt 
nos effort<:, par•ageant nos 
luttes et INS e~poirs et qui 
sont nrê~s à nous aider d:ms 
notre· b -ltaille · pour le pro­
grès social, la démocratie. Je 
socialism~. à nom: donner lës 
moyens financit•.>: s qui so!.~nt . 
à l a 'haut,~ur de nos respon­
sabilités. 

. 
L'argent existe, if faut Je dé­

bloquer sans compensation. · Il 
est en effet inad17Jissible qu:à. 
notre époque /es · logements 
soient inconfortables alors .que 
les moyens .sont à notre porte. 
Vivre dans un logement propre, · 
à prix abordable, dans un quar­
tier et une cité agréables · de­
vrait être un droit. 

Notre volonté de développer 
la lutte permettra d'obtenir des 
crédits indispensables. Refuser 
ces augmentations, c'est d 'une 
part nous opposer à la poli­
tique que voudrait nous if1}PO· 
ser le pouvoir. 

Refuser ces augmentations, 
c'est lutter avec les locataires 
pour obtenir les financements 
nécessaires sans contrepartie 
dangereuse pour l'office H.l.M. 
de Nantes •. 

LE SEUL CHEMIN ... 
Les communistes refusent 

de courber l'échïne en pleurant 
à la fatalité, ce n'est pas après 
avoir appliqué l'austérité qu'il 
faut parler de lutt& ; disserter 
sur l'union pour faire avaler 
ensemble la pilule : c'est · par 
la lutte que · l'on freine la .mi: 
sère, en refusant d'abord de 
répercuter les mesures d'aus· 
téri té gouvernementale en aug­
mentant les loyers des H.L.M. 
C'est le seul chemin qui mène 
à l'union; c:est l 'esprit même 
de la responsabilité. 

Le lycée de Pornic est.• ré­
cla.mé · avec insistance par la 
populatiol) du pays de Retz pour 

· ·évitèr aux jeunes de cètte ·· 
région de longs déplacements 
vers Nantes et Saint-Nazaire. 
Il ne sera pas financé en 1980. 

Le lycée· Nantes-Nord, dont la 
construction avait été envi­
sa.gée dès 1969, à Orvault, pour 
décongestionner les lycées nan­
tais, ne semble pas être pour 
demain ! Malgré de nombreuses 
actions, le Rectorat a tout fait 
pour enterrer ce projet, qui 
d'ailleurs ne figure plus sur les 
.list es prévisionnelles Cepen­
dant, tous les lycées nantais 
sont pleins à craquer ; le Rec­
torat. confronté à cètte réali té 
qui ne peut plus être niée, envi­
sage actuellement de transfor­
-mer un collège (Carcouët ou Le 
Breil) en lycée. Cette solution 
qui a des aspects négatifs évi­
dents (transformation de deux 
collèges .à effectifs raisonnables 
en une grosse unité avec tous 
les inconvénients pédagogiques 
et les risques de compression 
des postes d'enseignants ... ) ne 
doit pas, à notre avis, entrer en 
concurrence avec le 1 y c é e 
d'.Orvault · 

L'évolution des effectifs sco­
laires au nord de Nantes, à La 
Chapelle-sur-Erdre notamment , 
justifie pleinement le maintien 
du projet Nantes-Nord et sa 
réalisation reste urgente. 

Un lycée agricole est indis-

Quant au nouveau L.E.P. né­
cessaire à·Rezé, l'administration 
se ' refusè à le . prendre . en 
compte actuellement et à i'ac­
crocher à la liste prévisionnelle. 

COLLI:GES 

A ce- niveau · ·aussi · plusieurs 
réalisations sont -nécessaires. 

Le collège de Bouaye fonc­
tionne actuellement dans les 
anciens locaux de J'éèole élé­
mentaire qui sont insuffisants 
et inadaptés. Le financement du 
nouveau collège n'est · pas ·an­
noncé pour 1980 ! 

Le collège de la· Chapelle-sur­
Erdre accuei lle actuellement 900 
élèves, un deuxième est i:odis­
pensable, mais la dotation 
d'Etat ne permet pas son finan: 
cement pour 1980. 

D'autres projets devront sans 
doute attendre p 1 u s i e u r s 
années : aménagement du col­
lège . \l.-Hugo. à Nantes; collège 
de Machecoul; ·nouveau collèg~ 
(ou extension) à Châteaubriant. 
. Des besoins continuent à êtr~ 

niés et ne figurent sur aucune 
l iste prévisionnelle : col lège de 
Guémené-Penfao, de St-Etienne· 
de Montluc. 

Face à tous ces besoins, la 
région sera sans doute conduite 
à- prendre en charge le finance­
ment de certains _de ces co!-
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Saint-Herblain · 

--lille éneru1e -au-seruice 
de tous en raus de Loire 

Au Conseil ·. Municipal, 

(SUITE) 

MORATOIRE : UNE Vi EILLE IDEE •.. 
QUI FAIT BIEN L'AFFAIRE 
DES TRUSTS AMÉRICAINS 

En effet, le moratoire n'est pas una idée 
neuve. Il fut. de fait, entre les années 66 et 71. 
A cette é·poque il n'était pas basé sur les 
mêmes réactions et motifs invoqués aujourd'hui, 
c 'est-à-dire étude, etc ... (à cette époque-là on 
prétendait que ies centrales nucléaires n'étaient 
pas rentables) . On voit comme l'argumentation 
aujourd'hui est retournée. Ce moratoire avait 
servi à l'époque pour abandonner la filière fran­
çaise au profit de la filière westinghouse 

Aujourd'hui ce moratoire ne pourrait que 
servir aux multination'ales américaines pour leur 
permettre de rattraper dans des domaines déc'· 
sifs pour l'avenir du nucléaire tels que les sur­
régénérateurs, le retard qu'i lS' ont. 

En effet, il faut savoir que contrairement à 
ce qui est souvent affirmé sur la politique de 
Carter ou la politique des Américams en ma­
tière de nucléaire, ceux-ci rêvent de dominer le 
marché futur des surrégénérateurs et des réac­
teurs de 2• génération. Actuellement, ils su1vent 
une politique de valorisation à outrance d'une 
licence qu'i ls ont mise au point et qui leur 
permet de récolter de nombreux protits. de 
nombreuses devises, à savoir la filière de 
1 ~ générat ion Westinghouse. 

Ils veulent en vendre le plus possible pour la 
rentabiliser (conception commerciale et capita­
l iste bien connue). mais ' il est évident que ce 
qui les gêne considérablement, c'est qu'un pays 
puisse développer une filière plus efficace. plus 
rentable du point de vue de la mise en œuvre 
des ressources énergétiques en uranium, et que 
celle-ci puisse les concurrencer au niveau 
international. . 

C'est pourquoi · Ils ont une double tactique : 
ils essaient de faire croire ou d'imposer l'idée 
que le surrégénérateur est un procédé da'nge­
reux, qui permettrait la dissémination des ·armes 
nucléaires ou que c'est un procédé qui présente 
un certain nombre d'inconvénients du point de 
vue de l'utilisation de l'uranium. ceci pour 
essayer de bloquer le développemeflt des 
surrégénérateurs là où il se fait. 

MORATOIRE : UN GACHIS MONSTRUEUX 

En même temps, ils développeÂt une politique · 
active au niveau des groupes multinationaux 
pour s'efforcer de s'introduire dans des regrou­
pements d'intérêts avec ceux qui développent 
des surrégénérateurs et notamment ?.vec la 
France. 
· Le moratoire. c'est donc, à notre avis, le plus 
sûr moyen d'enterrer définitivement notre indé· 
pendance en matière d'énergie nucléai•e Ce 
serait u'n gâchis montreux de millions et de 
millions d'heures de travail ; ce serait aggraver 
considérablement les conditions d'approvisionne­
ment de notre pays en énergie. · 

En aucun cas, d'ailleurs, le moratoire. la sus-

pension ne réglera et ne règle les questions 
pourtant décisives de : 

QUI CHOISIT, QUI DÉCIDE ... 
- de la nationalisation des sociétés du 

nucléaire, . 
- de la mise en œuvre de nouvelles lormes 

de pouvoir auto_gestionnaire dans les 
sociétés nationales. 

D'ailleurs, le moratoire est inopérant d!.i point 
de vue de ce qu'il prétend viser. à savl)ir les 
problèmes scientifiques. 

Le moratoire, c'est une concept1on sinqulière 
des rapports entretenus aujourd 'hui en~re les 
sciences. les techniques et l'industrie. 

C'est une conception que nous récusons ; en 
effet, ce n'est pas dans l'abstrait qu'on ëécou­
vrira et qu'on règlera les problèmes du déve­
loppement du nucléaire industriel. Il faut savoir 
que pour l'essentiel, .les problèmes des cen­
trales nucléaires en èonstruction ne soPt pas 
des problèmes qui relèvent des réactions nu­
cléaires proprement dites, mais de tech:-·ologie 

' du type métallurgie; soudure, enfin des techno­
logies qui permettent la, construction. c~ ·sont 
des aspects importants en matière de réa lisa· 
tion d'équipement, filais qui n'ont aucu,ï lie., 
avec la science nucléaire' proprement' dite. bien' 
qu'il y ait encore là-dessus des travaux a laire. 
Le développement du nucléaire aujourd'hui 
suppose que soient menés en parallèle et 

·qu'interfèrent en permanence .. à la fois <a réa ii· 
sation industrielle et -les- travaux de recherche 
qui correspondent à des besoins industriels Le • 
véritable te.rrain de la bataille en ce qui 
concerne le nucléaire n'est donc pas de savoir 
s 'il faut arrêter ou non le ·nuc!éa~re. 

Le véritable terrain c'est de savoir qui maî­
trise et ·qui peut décider en ce qui concerne 
le développement du nucléaire 

ETRANGëMENT ABSENTS 
Il est d'ailleurs frappant de constater à ce 

propos que ceux qui sont aujourd'hui les plu~ 
actifs · pour essayer d"empêcher le déw:loppe­
ment du nucléaire civil ont été, sont ':ib~ents 
aujourd"hui, des batailles qui sont menées et 
que le Parti communiste développe, à propos du 
nucléaire militaire Il semblerait donc qu'il n'y 
ait pas besoin de moratoire. Il y a en i1Uelque 
sorte deux sortes de nucléairés à leurs veux : 
un mauvais nucléaire ,qui serait le nur.léaire 
civil (d'autant plus que c'est un nucléa1rè civil 
que les technicien·s français s'efforct:nt de 
maîtriser) et un bon nucléaire QUI serait le 
nucléaire militaire d'autant meilleur qu';j est 
conçu par les Etats-Unis 

. Face à ces orientations qui sont en ~a1t des 
orientations conver9entes . du pqu_voir - et de la 
social-démocratie. nos choix sont profondément 
différents. • .. 
"':' Nous fondons notre · démarche non pas sur 
une attitude qui consisterait à dire : nous allàns 
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l'école, l'énergie, le 
Le conseil municipal de St­

Herblain s'est réun: vendredi 
dernier. 29 dossiers étaient à 
l'ordre du jour dont plusieurs 
ont montré une foi.> de plus la 
malfaisance de la politique du 
pouvoir 

FERMETURES DE CLASSES : 
• Nous ne laisserons . 

pas casser l'école • 

C'est tout d'aboro le dossier 
des fermetures et ouvertures 
de classes proposées par l'Ins­
pecteur d'Académie qui devait 
provoquer une réplique vigou­
reuse des élus communistes. 
Sept fermetures ~.ont propo­
sées dont trois dans la même 
école. contre 6 ou\iertures de 
classes. 

Loïc Le Gac mettait d'abord 
en évidence · le peu de sérieux 
de l'argument officiel de la 
baisse de la natalôté. Chiffres 
à l'appui , il montrait que les 
besoins sont encore loin d'être 
couverts, y compris à St-Her­
blain où la moyenne des clas­
ses dépasse encore 27 élèves. 
Pour porter cette moyenne à 
25. il faudrait ouvrir 10 clas­
ses primaires et 17 classes 
maternelles ! .' · 

Après avoir rappelé un cer­
tain riombre d'exigences immé· 
diates p;;rfaitemen· légitimes. 
des parents d'élèves · et des 
enseignants. il devait montrer 
les carences dans le second 
degré Puis il deva1• se réjoui r 
de ce que • l'opération consen­
sus batte de l'aile dans I'Edu-. 
cation Nationale.. Depuis les 
11 et 12 décembre la comba­
tivité des enseignants ne s'est 
pas démentie... Les grèves et 
/es manifestations font tâche 
d'huile malgré les appels à la 
résignation que lancent cer­
tains • L'adjoint communiste 
devait conclure en apportant le 
soutien des élus wmmunistes 
aux grèves et - m<~nifestations 
des 19 et . 20 mars. tandis que 
sur proposition de P. Brémont. 
le conseil décidai' d 'envoyer 
un télex de soutien 

Ouelqu,es instants plus tard, 
c 'est un conseiller communiste. 
R. Lefièvre. qu1 devait rappeler 
la décision prise pa• le Conseil 
il y a plusieurs mois. sur pro­
position :de so'n g<oupe, d'en­
gager avéc le secrétariat d'Etat 
à la Jeunesse ~t aux Sports 
une négociation · pour une· par­
ticipation de celu1-ci à l'utili­
sation des équipements spor­
tifs par les scolaires en rap· 
port avec le coût réel. On sait 

N·antais • lès · cellules~- de. ,la ZUP • le Tramway 
font· des contr~propositioos ·pour- le terminus·. 

L 'ex"Position sur le tram­
way nantais vient de se ter­
miner. L'enquête d'utilité pu­
blique vient de prendre le re­
l ais. Elle se t iendra . du 10 
m ars au 10 avril. Elle es t au­
trement plus importante que 
le référendum-gadget sur la 
ligne du futur tramway. 

On sait que les communis­
tes, eux, ne courent pas après 
Je tram ! Il y a dh:: ans que le 
comité de ville 'de Nantes du 
P.C.F. en a fait la proposition 

dans le ca dr é d'un plan 
d 'am énagement, de dévelop­
pement des · transports en 
commun dans l'aggloméra­
tion. · 

L es avantages de ce mode 
de transport sont évidents 
sur le plan .de la rapidité, du 
confort, de J'économie, de la 
propreté. 

C'est pourquoi les cellules 
communistes de B ellevue-St-· 
H erblain disent résolument 
oui au tram. Mais après une 

THÉATRE : 
"J'ai une poche d'air dans le gros colon " 

par le Théâtre de là Biduline -

Le Théâtre de la Biduline, 
implanté à Saint-Herblain depuis 
plusieurs années, présente à 
nouveau sa dernière cré'ltion le 
vendredi 21 mars, à 20 h 30, au 
Centre socio-culturel de la Cré­
metterie. rue de la Blanche à 
Saint-Herblain (près d'Euromar­
ché et du nouveau quartier de 
Preux). 

Alain Le Soulaire se moque 
de l 'éduca'teur et du • psy •. 
peut-être de lui-même. Est-il si 
facile de parler au peuple et 
d'échapper à des règles de lan­
gage et de hiérarchie ? 

- Un spectacle de qualité plein 
d'ironie, d'.humour,. d'intelligence. 

On peut réserver au 46-75-45. 

étude app_rofondie du do.=-
. sier , il leur semble q ue l'em­
placement choisi pour la ga­
re - c'est-à-dire la place cen­
trale de B ellevue - pré;;,(;nte 
de gros inconvénients. 

Les concepteurs du projet • 
justifient leur choix en ,·ai­
son· de l'animation· ccmmer­
ciale exista_nt sur cet:.<! place. 
Mais on peut craindrt> qu:e la 
préser-œ è.<! la gare avec la 
circuiatio'1 des piétons, des ­
voitures · des bus, des taxis· 
que cela entraînera transfor­
me cette place centrale de 
Bellevue en nouvelle " pla(;e 
du Commerce ». 

C'est donc la première ob­
j ection que formulent l es 
communistes de Bellevue. Il 
y en a d'autres. Ainsi l'im­
plantation de la gare entrai­
nera un gâchis inutile par ia 
destruction d'une part;•;! du 
boulevard W. Churchill et 
surtout le choix de · la place 
Ce!!trale compromet l'avenir, 
alors qu'au contraire ·il faut 
penser à l'extension du tra­
cé vers ies nouveaux • quar­
tiers · (Preux ), vers la zone 
industrielle CL Cout&ron. 

Les communistes -de -Belle­
vue ne sê contentent fiaS c.1c 
critiquer. Ils soumettent à la 
réflexion deuX propositions : 
celle • d'une gare au rond 
point de Romanct ou encore 
sur l'espace libéré par l e dé· 
placement . de .la . voie express 
(VIQO) vers l'ouest, victoire 
obtenue après leur lutte en 
1977. 

Ils demançient à la popula­
tion herblinoise de faire con­
naître son pbinf de vue eri 
participant à l'enquête d'uti­
lité publique en Mairie de Sr­
Herblain et au Centre socio­
culturel de la B ernarilière. 

dossiers : 

sillon, le Cambodge 
qu'à St-Her01am cette partici­
pation de l'Etat n'est que de 
6 % du r.oût. ce qui est deri­
soire! 

SILLON-DE-BRETAGNE : 
LES ILLUSIONS SE DISSIPENT 

Sur rapport de P Brémont, 
adjointe communiste à l'urba­
nisme. le Conse11 a décidé 
l'achat d'un terrain qui toint à 
d'autres. permettra de créer 
une zone d · a r t s a n a t au 
Pontreau. en bordure de la 
zone ind•Jstrielle Déjà 4 arti­
sans ont manifest~ leur mté­
rêt pour cette zone qui pour­
rait comprendre une dizaine de 
lots. 

Puis, rapportant sur la ces­
sion par la société d-'H.L.M. Le 
Home Atlantique. à la com­
mune de la plaine de jeux du 
Si llon . de . Bretagne l'adjointe 
communiste devait rappele•· les 
conditions précédemment ac. 
ceotées par le Conseil : ouver­
tu;e de cet e3pace à l 'ensem­
ble de la population . . étude 
dans le cadre de la révision 
du P.O.S. sur le devenir · de · cet 
espace. bataille pou• exiller. le 
finaQceme_nt de sa transforma· 
tion. 

Rappe1ant le chantage exer­
cé par l'Etat et le Conseil gé­
néral sur oa commune à propos 
du Sillo.n-de-Bretagné. P. Bré­
mont montra ft que .maigré 
l'aiœ des colléctivJtés locales. 
les loyers ·et les charges ne 
cessent de g~impe• au Sillon 
et que les premiers éléments 
d'appréciation sur le conven­
tionnement de cet immeuble 
montrent. que les craintes des 
communistes sont, h é 1 a s, 
confirmées oar les conséquen­
ces dramatiques qu'en subi­
ront les locataires. 

POUR UNE AUTRE POLITIQUE 
DE L'ENERGIE 

Intervenant dans le débélt 
sur les économie;:. d'énergie 
(demande de subventions pour 
différents travaux). Jean-Pierre 
Chevrier a exposé le ppint de · 
vue des élus communistes sur 
1 e s quest ions . énergétiques. 
Cbasse aux gaspill;3ges, oui, 
mais encore faut-ii bien voir 
qui gaspille. En réalité notre 
pays a besoin de plus d'éner­
gie et c'est pourquoi les com­
munistes se félicitent de l'ex­
tension de la centrale de Cor­
demais, combattent , la politique 
d'abandon du charbon, et se 
prononcent pour une réelle di-

- versification de la product1on 
énergétique inclùant le nu­
cléaire. A ce sujet l'élu com· · 

· m'uniste rappelait I.e tort consi­
dérable causé par te moratoire 
nucléaire imposé de 1966 à 

~ 1971 à notre pays .. · En con­
cluant. i l mettait en garde le 
Conseil contre la tendance à 
enfourcher trop fac1h:~ment le 
cheval de bataille ae la chasse 

- aux - gas pis qui n'esf pour R. 
Barr!l que le moyen de faire 
accepter l'austérité. Et appelait 
ses collègues à exiger en la 
matière la dét axat;on du fue l 
et des carbùrants pour les col­

' lectivités - ce qui permettrait 
de faire de substantielles ECO-· 
NOMIES. ainsi que la suppres­
sion du rationnement. · 

SOLIDARITE AVEC- LE · PEUPLE 
CAMBODGIEN 

Une subvention a été attri­
buée au Secours Populaire 
Français qui s apprête à en­
voyer au Cambodgè le 7• avion 
de la solidarit-é. Rapporteur de 
ce dossier: Loïc Le Gac a dé­
noncé la campagne de haine 
et de falsification menée contre 
le peuple cambodgien depuis 
qu'il a renversé, il y a un peu 
plus d'un an, Je régime san­
guinaire de Pol Pot Il a cité 
de nombreux témoignages :qui 
montrent qu'au Cambodge la 
vie renaît. en dépit dès· difficul­
tés, et que l'aide internatio­
nale y est distribuée ·et y est 

efficace. 
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Une énergie au service de tous 
en Pays de ·Loire (suite> 

const-ruire .un programme qui pourra être réalisé 
le· jour où il y aura un grand soir élec~oral. le 
jour où · il y aura des ministres communistes, 
telle n:est pas notre orientation. 

Notre orientation est de développer dans les 
luttes- toute une série de grandes qur3stions qui 
sont fondamentales pour une pol itique de 
!'.énergie. C'est dès aujourd'hui que nous 
construisons dans les luttes quotidiennes la 
politique .de l'énergie qui est conforme aux 
intérêts nationaux, aux intérêts- des Fr<~nçais. 
Cette pOlitique de l'énergie que nous voulons 
mettre -en -œuvre à travers les luttes des .tra­
va illeurs, les luttes des populations, est fondée 
sur 

TROiS ORIENTATIONS ESSENTIELLES : 

D'ABORD, RÉPONDRE AUX BESOINS 

D'une part. la volonté de répondre aux 
besoins individuels des Français, mais aussi aux 
besoins de la société. 

En effet, i l y a des centainès de mill iers de 
familles qui sont loin de voir leurs besoins en 
énergie satisfaits, ne serait-ce que les besoins 
les plus élémentaires de chauffage, ou ae cer­
tains besoins domestiques : il y a donc ae ce 
côté-là, des besoins qui ne sont nullement 
négligeables et qu'il faut prendre largement en 
compte. 

Mais il y a d'autres types de besoins qu'il 
faut égal~ment considérer. 

En effét ; si nous voulons répondre aux graves 
questions qui sont posées aujourd'hui à la 
France, si ron veut mener une politique qui soit 
autre chose que la politique de déclin écono­
mique que nous impose le pouvoir, cela signifie 
qu'il faut allers vers une importante relance 
économique, la revitalisation de régions entières 
qui sont aujourd'hui soumises à une dévitalisation 
progressive; cela signifie la mise en œuvre et 
la réalisation de développements industriels. la 
création d'empJois nouveaux. Par ailleurs. nous 
voulons -aussi créer des emplois de caractéris­
tiques différentes. nous voulons modifier le 
procès de t ravail, nous voulons que les travail­
leurs puissent travailler mieux et autrement. 
qu'ils .ne· soient plus soumis à des t ravaux 
pénibles, ·répét itifs. routiniers, qu'il n'y ait plus, 
travaux répéttitifs, routinier, qu'il n'y ait plus, 
par exemple, d'emplois (ou alors le moins 
possible) à feu continu. 

Cela suppose faire intervenir des processus 
d'aut-Omatisation, processus qui permettent une 
transformat~on profonde des conditions de 
travail, 

Or, il faut bien voir que la transformation des 
conditions de travail passe elle aussi ;>ar des 

.appels en matière d'énergie, car cela signifie 
la ·mécanisation, la transformation de certains 
procédés, !'.automatisation de certains processus 
de production. 

C'est donc toute une série d'éléments .qui 
montrent--qu'une des orientations majeures de 
notre lutte pour une nouvelle politique de 
l'énergie, c'est de viser à satisfaire les besoins 
croissants, besoins qui n'iront pas sans arrêt 
en augmentant -de manière linéaire. mais qui, 
dans les conditions de la France en crise aujour­
d'hui, sont des besoins considérables et qui 
appeltent des efforts correspondants en matière 
d'énergie. 

CRÉER LES CONDlT~ONS 
D'UNE RÉELLE MAlTAISE 
PAR LES TRAVA1LLEURS 

La 2• orientation. c'est une orientation qui 
concerne la volonté de rechercher · l-a ·maîtrise 
par les travailleurs de rïndustrie .éner-_gétique. 
C'est une orientation de fond en ce qui nous 
concerne. 

Nous avons la voJonté de créer les conditions 
pour que les travailleurs puissent dom1ner les 
processus productifs et puissent intet:venir à 
tous les niveaux. Il en est ainsi des conditions 
de sécurité dans le travail, notamment dans le 
secteur des normes, des règlements bureau­
cratiques. c'est aussi la -possibitité ·pour les 
travai lleurs d'intervenir, d''avoir la possîbilité de 
faire connanre leurs préoccupations. leurs solu­
tions en ce qui concerne ces -problèmes de 
sécurité. · 

C'est vrai pour le nucléai re. mais les pro­
blèmes de sécurité ne se posent pas que dans 
le nucléaire. Ils se posent dans toutes les 
industries énergétiques. C'est vrai par exemple 
pour le travaii des mineurs, le travaii des 
gaziers. Il y a donc là une nécessité, des possi­
bilités qui montrent que les luttes pour que les 
tra.vailleurs puissent acquérir dès aujourd'hui 
une plus grande maîtrise dans leur :Jctivité 
productive, ce sont des luttes qui vont dans le 
sens d'une plus grande sécurité, et d'un.e nou­
velle poli.tique de l'énergie. 

D'ailleurs, . on peut dire que dans la :lernière 
période. la bataille qui a été menée par les 
organisations syndicales et par le Parti commu­
niste à propos des fissures dans les centrales 
nucléaires, a été une bataille très positive. 

Ainsi, pour la première fois. les Comités 
d'Hygiène et Sécurité d'E.D.F. ont pu oi recte­
ment intervenir, définir un protocole de mesures 
à prendre et contrôler la réal isation des travaux 
en ce qui concerne ces fissures. C'est donc une 
deuxième orientation de lutte. importante, très 
importante à nos yeux. 

ASSUMER L'INDÉPENDANCE NATION!ALE 

La 3• orientation. c'est la volonté de déve­
lopper une po1itique é·nergétique qÎ;Ji permette 
d'assurer la souveraineté nationale. 

La souveraineté nationale, ce n'est pas sim­
plement la souveraineté à travers la maîtrise 
des ressources, ce n'est pas seulement la 
volonté de faire en sorte :que tous les oesoins 
nationaux soient satisfaits par les .ressources 
nationales, mais c'est aussi une politique qui 
permette de réaliser avec les pays producteurs 
d'énergie, les pays vendeurs d'énergie, de 
ressources énergétiques. des s tru ct u re s 
d'échange et de coopération conformes ·à !:inté­
rêt mutuel des peuples et qui permette de 
construire un nouvel ordre économique mondial. 

Pour réaliser ces choix, ces orientations, nous 
disposons d'atouts: ce sont les travailleurs, du 
secteur de l 'énergie notamment. des .centaines 
de milliers de travailleurs en France qui ont 
acquis à tr-avers leur activité. un savoir-faire. 
une compétence et aussi qui ont des traditions 
de lutte de classe considérables. 

C'est donc pour nous l'atout majeur pour le 
développement d'une politique énergétique nou­
velle pour la France. 

(à suivre) 

.Supermirafiori 
·s vitesses 

Essen·ce ou-diesel,.le·même plaisir. 
:Équipement de·sërie : 
glaces teintées, phare$ 
halogènes, volant · 
réglable en hauteur, 
appuie~tête.avant et 
arrière. pare-'1irise 
feuilleté. Mo17ur l!lllliJ!I 
essence /DIAMANT/ 
2A.C.T. -
Dic;sel2500. .....,_ 

GARAGE ROGIER 
Bd. de I'H6pital- SAINT -:NAZAIRE- TB: 70. 31. 67. 

MERCEDES 
OCCASIONS-DIESEL 

GARAGE ROGIIER 
Bd. de l'Hôpital -SAINT-NAZAIRE- Tél: 70. 31. 67. 

AUDI 

La grande ·vedette du groupe 
Audi-VW est, incontestablement, 
I'Audi 200 Turbo. Berline de 
prestige, I'Audi 200 est propo­
sée avec un moteur 5 cylindres 
de 2,2 litres - version atmos­
phérique par injection et déve­
loppant 136 ch DIN - et un 
moteur 5 cylindres de 2,2 litres 
- version suralimentée 'J)ar 
turbo-compresseur et dévelop­
tant 170 ch DIN - permettant 
d'atteindre une vitesse de pointe 
de 202 km à l'heure. Le soin 
apporté à sa finition classe 
I'Audi 200 au top niveau de ce 
qui peut se faire de mieux 
actuellement. 

CITROEN 

La vedette 1980 chez Citroën 
demeure la GSA, issue de la 
conception GS, mais peu longue, 
un coffre géant avec une cin- . 
quième porte. un tableau de 
bord . complètement fonctionnel 
avec commandes groupées sur 
deux sate!Utes près du volant 
(conception Visa), des repères 

lumineux avec un schéma de la 
voiture, un habitacle spacieux 
et du plus grand confort et, bien 
sûr, sur tous les modèles. la 
suspension hydro-pneumatique. 
Elle est l ivrée en quatre mo­
dèles : Berline GSA Club 7 CV. 
Berline GSA Club Cmatic 8 CV. 
GSA Pallas 8 CV et la Sportive 
GSA X 3. 7 CV. 

DATSUN 

Datsun offre une remplaçante 
à la gamme 200 L. en la berline 
• Laurel • à la gamme plus affi­
née. C'est une belle 11 CV qui 
allie la souplesse du 6 cylindres 
et l 'économie · d'un 4 cylindres 

FIAT 

Chez Fiat, l 'accent est tou­
jours donné à la gamme Ritmo 
qui s'enrichira d'un • Diésel • fin 
mai. La Fiat 132 prend égale­
ment du corps , puisqu'elle béné­
ficie maintenant d'un modèle 
équipé d'une alimentation par 

(suite page 7) 

GOLF 1100 GOLF Diesel · 1. 500 

GOLF 1300 

~-!ou' 5 portes. Equl· 
pement N ou L, 50 
CV DIN . (37 kw) 
.6.6 1 d'ordinaire à 
90 Jan/ b. De 0 à 100 
en 15,8 secondes. 

3 ou ~ portës. Equipement-GLS. ~ CV 
DIN (44 kw). 6,7 1 d'ordinaire à 90 km/ 
h~. -."De 0 à 100 en · 13,5 s"ondes. 
Vitesse maximum 150 km/~· 

3 ou 5 portès~ Equl. 
pement .D, LD' ou 
GLD. 50 CV,_:DIN 
(37 kw). 5,3 · 1 de 
gaz-oïl à 90 km/h. 
De 0 à · 100 en 18 
s e c on d e s. VItes. 
maxl, 140 Jun!heu· 
re. GOLF -GTI 

3 portes. 110 Cl! DIN (81 kw) • . Boite 
5 vitesses. 6,7 1 de super à 90 km/b. 
De O. à 100 en 8,8. secondes. Vitesse 
lnaxlm'um 182 km/ h. GOLF 1500 

Boite automatique. 3 ou 5 
portes. Equipement GLS. 70 
CV DIN (51 kw). 7.Z 1 d'ordi· 
naire à 90-km/b"De 0 à 100 
en -14-,7 secondes. Vitesse ma· 
~lmwn 153 km/b. 

Votre concèssio~naire V .A.G. pour les marques VOLkSWAGEN et AU®~I 

~ Garage MOISON ~ · 
~. Place de la gare St-.Nazaire ~él: 22 06 77 A 

GOLF Cabriolet 
2 portes. Eqtùpemcnt CLS. 
-Moteur 1500 de 10 CV DIN 
(51 kw) ou moteur 1600 (GTI} 
de. llO CV DIN (81 Jcw). 

lèges, comme cela a été tait 
ces dernières années. 

Nous dénançons ce transfert 
de charges sur les collectivités 
locales. 

Constructions scolaires second degré · 

_AUSTÉRITÉ RENFORCÉE ! (suite) 

Le mauvais entretien pose 
souvent de sérieux problèmes 
de sécurité. . •• 

Nous dénonçons ce .piège que 
le pouvoir tend aux élus régio­
naux (ou refuser la satisfaction 
des besoins sociaux indispen­
sables ou accepter d'impqser 
une dîme supplémentaire aux 
contribuables). 

S.E.S. 
1 

Les Séctions d'éducation spé­
cialisée doivent accueillir , les 
élèves • déficients intellectuels 
légers •. 
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Les besoins sont importants. 
ils sont d'ailleurs enflés par la' 
politique scolaire du pouvoir 
qui multiplie les échecs et 
retards scolaires. Les réalisa­
tions se ront attendre. 

La S.E.s: Verto~ ne sera peut­
être pas financée en 1980. 

Les S.E.S. de Blain et de 
Paimbœuf · devront a t t e n d r e 
encore i.Jiié année. 

La S.E.S. de Pontchâteau est 

disparue de la liste prévision­
nelle! 

ENTRETIEN 

Les crédits étant insuffisants 
pour construire les établisse­
ments indispensables. l'entretien 
des bâtiments scolaires est 
totalement sacrifié. 

Cette absence -- d'entretien 
conduit à un v.ielllissement pr.é­
coce, à la dégradation générale 
des bâtiments. D'autant plus 

que des constructions récentes 
ont été faites au rabais et se 
délabrent -très vite, c ·est le cas 
du collège de Trignac : ouvert 
en 1975, il demande déjà de 
sérieuses réparations (infiltra­
tions d'eau, huisseries pourries, 
fuites des sanitaires ... ) . Il a 
fallu l'attitude ferme de la mu­
nicjpaJité (menace de fermeture 
du collège) pour qu'on veuille 
enfin débloquer les crédits ·et 
entreprendre les travaux. 

Les problèmes de l'enseigne­
ment du Second Degré ne se 
réduisent évidemment pas à ces 
problèmes de locaux, mais 
ceux.,ci sont importants. Les 
retards accumulés ces dernières 
années auront de néfastes 
conséquences pour l'avenir. 

Aussi les communistes de 
Loire-Atlantique doivent-ils être 
vigilants à ce sujet, attentifs 
aux besoins et impulser les 
actions indispensables • . 
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FAITES VOTRE C.HOIX 

pour ·le PDU\ITIMPS 
injection. Rappelons par. ailleurs 
la sortie . en 1979 de la 131 
diésel et · de• la · X 1/ 9 à cinq . 
vitesses. . Une · autre nouveauté 

En haut de gamme. remarquons 
la 210- diésel avec une boite à 
5 vitesses. 

Nouveau coupé . RENAULT 
. est aussi anooncée pour te 
cours de cette année -1980 (fin 
mai), la Panda, une - vo~ture. 
légère (720 kg) de 600" et 
900 CC, très- économique t5 CV). 

RENAULT CENTRE -AUTOMO.BILE dè l'ÉTO-ILE 
Du nouveau en ce printemps 

chez Renault" avec la E'uego, un 
sup-erbe coupé 7 et 9 CV com­
mercialisé ce début mars 1980. 
Elie est présentée dans un pre· 
mier temps en quatre ver-sioRs : 

Route d~ la Côte-d1Amour ~ SAINT-NAZAIRE Tél. 70.35~07 

Enfin •. carte de noblesse pour 
la marque, une fois de plus Fiat 
vient de- gagner .fe Rallye de 
Monte-Carro. 

LADA 

La voitllre soviétique se pré­
sente en 5 modèles 7 et 9 CV, 
dont un break' et une • tout­
terrain • . Les tr.ois • conduite 
intérieure • (7 et 9 CV) ont . 
4 portes et S pkices à l 'aise, et 
possèdent de sér.ie un équipe­
ment-confort des plus cemplet.>. 
Le break, tout aussi spacieux, 
possède 5 ~ortes er une charge 
utile de 400 -kg. Mais la nou­
veauté est encore la Niva 4 x 4, 
une extraordinaire tous terrains. 
9 CV, 3 portes, 4 roues mo­
trices. 

OPEL 

La Kadett 80 est naturelle­
ment la nouveauté, première­
traction avant de la général 
Motors. Il s'agit d'une toute 
nouvelle vo!ture, avec une ligne 
fonction~elle et aérodynamique, 
un modele transversal de 1200 
ou 1300 CC, une car rosserie 
tout acier• conçue pour !a plus 
grande sécurité,- une finition 
intér ieure de grand standing, un 
h"ayon ar.r ière des plus pra­
tiques. Cette nouvelle Kadett se 
présente en six· modèles : ber· 
line 3 ou 5 portes avec hayon 
relevable et banquette Ai'l rab:~t­
table, berline 2 ou 4 portes avec 
grand coffre, break 5 portes et 
SR sportive. 

PEUGEOT 

Du nouveau en ce printemps 
avec le • break 305 • . une 
• grand tourisme • spacieuse 
avec un très grand coffre 
(0,8S m3 avec 5 places occu­
pées, 1,16 m' avec 3 places, 
1,S1 m" avec 2 places), un hayon 

_plongeant tr.ès- bas jusqu'au 
pare-chos, une surface vitrée 
très importante (2.80 m' ). 

Quatre versions pour ce nou­
veau break, dont deux diésel, 
toutes dotées d'une or-iginale 
susper:JSion arrière. très souple, 
dégagée sur le train AR pour 
ne pas empiéter sur le volume 
du coffre. Rappelons aussi la 
grande nouveauté que fut, il y a 
moins d'un .an. la SOS, très belle 
réussite Qui s'intercale entre les 
504 et 604, en quatre modèles : 
GR , SR, Tl, STI. C'est une ber­
line imposante par ses dimen­
sions, avec un habitacle vastd 

·.et bien insonoris.~. c on ç u.e 
d'abord poûr les longs pcrrcot.irs. 
et présentée en deux versions, 
avec ou sans boîte automat ique. 
Ensuite la • Violet "• un coupé 
9 CV 2 portes plus hayon, et 

. une berline 4· portes 7 CV très 
- économioue et super-équipée. 

Tt et GTL (7 CV) et GTS e! 
automatique (9 CV). Les deux 

premières sont éqwpees du 
moteur de la. R 18: et les deu( 
secondes du moteur de la 
16 TX - 96 CV din. C'est bien 

sûr Utle traction AV. avec tre !· 
nage en X. Ce qui caractérise 
surtout la Fuego, c'est sa ligne 
aérodynamique qui lui assure' un 

496'· 
PAR MOIS 
PAR LOCA-DLN ., 

UNE 10:4 ..• TOUT DE SUITE. 
Dès maintenant , pour 496 F 

par mois pendant 48 mois, 
vous pouvez disposer, après 
versement d 'un dép<)t de ga­
rantie de 9 940 F, d'un.! 104. 
GL 5 portes, pratique et con. 
for table. · 

Prix TTC de Ja 104 GL au 
7-11-79 : 26100 F. Coût total 
locamon longue durée 
33 748 · F. Offre valable jus­
qu'au 26 avril 1980. 

104 PEUGEOT 
Une voiture 

fait~ pour vivre 

• 104- GL année modèle 80 sous réserve de l'occeplation du dossier par Loca-Din. 

SAIN·T -NAZAIRE 150, route de la Côte-d'Amour 
Tél. 70.20.08 

VOICI LES 5 VOITURES QUI ONT FAIT 
LA SOLIDE REPUTATION DES LADA 

1200BREAK.· 7CV 24.930 F 4x4•NIVA•-9CV 38.810 F 

1600-9C{26.860 F 

250 
CONCESSIONNAIRE.$ 

ET AGENTS LADA 
EN FRANCE 

(!] 
.......... , 

j . 

lAD A 

Lada. One solide rèputation et des prix séduisants. 

·.EUROP' 
.--AUTO 

63 rue d'Anjou SAINT-NAZAIRE 
TEL: 22. 2~ . 07 . 

Portes ouvertes 
sur la nouvelle Sportes. 

VOLV0 34S 
· 31:i DL: .39.992 E Prix dés en main au 16/10179. Modi·le 80. 2 versÎOfli' hoîtc• manuelle ?CV 

des plus faibles coefficients de 
pénétration dans l'air : 0.34 
(moyenne des véhicules fran­
çais : 0.44), d'où sa faible 
consommation, surtout à grande 
vi tesse : à -90 km/h : 6,1 1 (TL). 
5.9 1 (GTL - 5 v itesses). 6.2 1 
(GTS - Auto.). A 120 km/ h : 8 1 
(TL). 7,6 1 (GTL - 5 llitesses). 
8.1 1 (GTS · Auto.}; En parcours 
urbain : 9,7 1 (TL - GTL). 10.6 1 
(GTS · Auto.). Côté perfor­
mances. les TL et GTL (7 CV • 
1397 cc) atteignent les 158 km/ h 
et les GTS et Autom. (9 CV -
1647 cc) les 180 km/ h. Pour les 
premières, le km-départ arrêté 
est atteint en 36,8 secondes et 
33,8 secondes pour les deuxiè­
mes. Précisons que fa GTL peut 
être montée en boite S vitesses 
en option et aue cette boite est 
d'origine sur la GTS. 

Côté • confort •. c'est fa 
grande t rad ition Renault. avec 
une nouveauté . . un • compart i­
ment à baQaaes • à· trois dimen­
sions (il s·a~it d'une. 3 portes -
4 places) : 4 places + coffre. 
un siège AR rabat tu . . ou les 
deux rabattus . ce qui porte le 
volume du coffre de 338 dm" à 
781 dm' 

VOLVO 

La ~nouveauté chez Volvo de­
meure la 24-t GL D 6, la pre­
mière diésel de la firme. d'ai l­

-leurs le seul 6 cylindres dï"é~e l 
sur le marché Ce modèle est 
présenté en deux versions très 
luxueuses : 8 CV à boite 4 vi­
tesses Over Drive. ét ~ CVC à 
boite autom:>tinttP. Sa puissance 
réelle est de 92 CV din. Par 
ailleurs. ces derniers · mois ont 
vu la sortiP. ~hez Volvo d'une 
345 à au::~tr<> ·10rtes olus hayon. 
en 7 CV trP.~ oratique et · très 
confortable "'" déox versions, 
boite man, .. 11"' et une boite 
al•tomatiauP A CV: ·et de l'auto. 
matisme a••"~i sur ta .343 · 8 CV 
à un prix ot"~ "'"e ·concurrentiel 
dans sa c::>t&n,.,rie 

VOLKSW AGEN 

Du nouveau pour 1980 chez 
Volkswagen, avec une Polo 1 foo-
50 ch l6 CV) . qui s'intercale 
entr e la Polo 900 et la GLS 1300, 
une boite S vitesses pour les 

-Golf GTI et GU,· une berline 
3. volumes Jetta, issue de la 
Gol f, plus longue de 38 cm 
(4 ,1 9 m) .et recevant au choix 
trois moteurs : 1300, 60 ch ; 

-1500, 70 ch et 1600 injection . 
· 10 ch. Cette nouvelle voiture ne 

sera commercialisée en France 
que dans quelques semaines. 
Soulignons aussi la sortie ré-

. cente de la Golf diésel 1500. 
super-économique en 3 ou 
S port es. 
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Partout en ~rance: les capita­
listes cassent les moyens de 
prod1:1ction (usines) pour inves­
tir dans des pays cjui 1eur assu­
reront de meilleurs profits 
(Europe du Sud · Afrique - ~mé­
rique du Sud, etc ... ). .Le secteur 
agro-alimentaire n'est pàs épar­
gné, où le t rust Saupiquet se 
comporte ·en ·bonne multn;atio­
nale. 

A St-Sébast1en-sur-Loire, Sau­
piquet· possède une usine de 
conserves (Cassegrain) q u i . 
comme à Concarneau, Pont­
l'Abbé, Quimperlé et aux Sables­
d'Olonne, est menacée ·de dis­
parition. 

Les communistes de St-Sébas­
tien ne restent pas insensibles 
et inactifs devant la menace 
sérieuse qui plane sur l'usine 
Saupiquet-Cassegrain, la plus 

. ancienne de la localité qui 
emploie 300 ouvriers et produit 

. 50 000 tonnes de conserves par 
an. 

En effet_. 1a direction de 
1 'usine envisageait le transfert 
de la partie • distribution • à 

· Carquefou, accompagné de . plu­
sieurs licenciements. La lutte 
des travailleurs de l 'usine 

. (débrayage d'une heure par jour) 
a obligé la direction à reculer 
et à abandonner son projet. 

Mais la menace de déplacer 
toute l'usine dans la zone ind.us· 
trielle de Vertou existe réelle· 

. ment (même si dans un premier 

. t emps seule la distribution est 
concernée), ce quJ ·e.nt rainerait ' 
un manque à gagner pour..,J.éil 
commune de . Saint-Sébastien 
(900 oao NF de f>atente pe!dÜs 
et accroissement des . impôts 

. locaux) et. des licencièrh~nts 

. (déjà des mises à- la ' retraite. 

. anticipée (57 ans 1/2) soot 

. envisagées sans embauche e~ 
contrepartie:c et des -militants 

._ ~yndi~a~J:Ç sont dispersés ?Ut o-

. ritairel)lent). . • 

Au nom du 
.. edéploiemènt, ·., ·· 

S'usinê· menacée;.~ . 

Les cellules du P.C. de Saint­
Sébastien s'élèvent vigoureuse­

. ment contre ce projet qui . vise à 
la fermeture· de l'usine et fa_it 

· partie de la ·strâté'gÎe ( :le redé: 
· ploiement des granqes sociétés 
· capitalistes ' : Cassegrain ~épend 
du trust Saupiquet lié à la 
banque Worms et quj 'veut 

· s 'etendre dans les pays en _v'oie 
de développement (sàlaires 50 ·'Yo 
de moins qu·~n Fra!lcë). Saupi­
quet possède des usines en 
Afrique, ~ortugà'J ; . · Ahg~ét~r_[.e, 
Italie, R.F.A. I.JepUis quelques 
années, dans la cônserve, 93 
petites entreprises ont été 
achetées puis fermées 3ussitôt. 
Son chiffre d'affairés est ,en 
augmentation : en 1977, 74 .. mil-

. liards AF; · e·r11979, 86 mi lliards. 
Alors que le nombre de salaries 
diminue (près de 300 en deux 
ans). · • ·" · 

leur u'~ique' souci .... .. 
fe profit 

1 ~ ~ ~ 

L'unique souèi · des mu!ti~atio­
nales est de fai·re des profits 

. sur le dos des travailleurs et 

. de la populatiqn en ·géneral. ée 
qui a pour ·conséquence le déve- • 
l oppement du chômage qui, " à 
Saint-Sébastien, a déjà aoublé 
en quatre .ans (300 .. chômeurs en 
1975 .et 600 en 19_79 ; en FrancP. . 
près ,. de 2 'millions de chô-
meurs). . 

Nous soutenons avec force la 
lutte -de;>=travailleù'rs de Casse: 
grain et exigeons que le Conseil 
municipal .prenne .. une· position 
claire dans I.e sens· des intérêts 
des travaï'lliwrs. .. · • 
. Le P.C.F. s'est indigné . ge la . , 

f in de non-recèvoir dù' malrè, 
M. Verbe·. qùi a r,~fusé;"dari~ un · 
premjer ' temps, de · s'èntretériir · 
avec les représentants locaux 

· du P.C. sur le problèmè de 
Cassegrain. Cette . question con­
cerne toute la population de la 
localité, et il est légitime que 
la seule organisâtion poiitique 
qui défend lès intérêts :las tra-
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vailleurs dans no,tre pays ·soit 
reçue par le mair.e qui se doit 

- de · tout faire · -pour · ma!nterlfr . 
_ l'emploi sur le territoire de S'il 

commune. ' Le P.C.F. a renoovelé 
sa· demandé d'audi~nce. et M. 
Verbe a enfin accepté de rece· , 
voir les représentants du P.C.F. 

Se~ le Oo àutte · · 

- Faire payer les profiteurs 
' (les· profits en augmen~a­
tiôri . de 28 · % en 1978, 
annonce pàr les patrôns ' 
d'une forte 'hausse en 1979. 
alors que . les ifwestis·se­
mer'lts s'opt en baisse). · 

- Investir en .. France au lieu 
d'exporter les capitaux à 
l'é_!ranger_ :t spécuier. -

_: Libertes dans les entre 
prises. 

VOS -- L·U-NE.TTES 
''MOINS CHÈRES~' 

'Piac~ du COMMERCE 
et Centre BEAULIEU, NANTES 

CONDITIONS SP~CIALES (BON D'ACHAT à votre C.E.) 

USTM.-CGT 

Ouel que soit le résultat de 
cette . entreyue, pour nous com­
munistes, le choix est clair, 
c'est celui de la lutte, l'union 
dans l'action aux côtés :~es tra­
vailleurs et de la population, 
coritre Giscard et les grands 
capitalistes, pour défendre les 
acquis, imposer d'autres avan­
tages et proposer des perspec­
tives qui permettront le véri­
table changément. 

DES OBJECTIF·S DE LUTTE 

Pour nous le développ~mènt 
de la région et de notre localité 
passe par la défense des indus­
tries existantes, avec de bons 
salaires, ce qui n'empêche pas 
l'action pour de nouvelles 
industries. 

Dans le département. des 
exemples prouvent que par la 
lutte impulsée par les commu-

_nistes, il est possible de freiner 
le d~clin' du pays (déma-rrage 
de la centr.ale à charbon de 
Cordemais, commande de ouatre 
nàvires aûx chantiers ' navals). 

Lé P.C. de,· St-Sé~astien ap­
pelle la population à·. se mobi­
liser· sans, attendre pqur màinte~ 
nir l'usine· de Cassegrain sur le 
territoire - de . la commune et 

~refl(ser t_o'ute forme de licencie-
ment. Pour réaliser ces · objec­
tifs, les ' communistes vont 
éngager l'action sous diverses 
1orll)e,s (a.rticles .de. pres~e • . d_'élé- • 
·ga!f_on al:lprès deîa municipal ité, .- . 
t-racts, prise . de parole > devant · 
J'uS,tne, ét~ .. ~). .. ; it ~.r1" ~ ~ w • 

- JI , eSt possiQie d'imposer des·~-­
recl!ls à Giscard et aux capita­
listes dans. le . domaine du chô­
mage ef des·' con4itioïis Cie 
tr~yàil. . • · i ~ 

Voici ce que les cornmunistes 
veu!·ent et ce " poùrqut'i ils 
luttent : · 
~ Augmenta'tion d~s. <oalaires 

~ et allocations fG~miliales. 
-.:. Maintien et' créàtion d'em-
.; plois'. - · · 

· ...:.. Mo.dernisation des entre- -
pr_ises. 

Commentant la commande de 
quatre portes-conteneurs Del­
mas Vieljeux au)S. Chantiers de· 
I:Atlan.tique et la commande 
offièielle de deux navires an­
noncée par la direct ion de 
Dubigeon, I'USTM-C.GT souligne 
que la lutte des travailleurs de 
la navale, l'action menée par 
la CGT, par I'USTM, les syndi­
cats CGT de la navale en direc· 
tion des salariés, de la popu­
.lation, ne sont ., pas étrangères 
à cet acquis. 

" La CGT, considère I'USTM, 
a raison de se battre pour des 
solûtions industrie./les. ·~ • 

Seule en tant qu'organisa· 
·ti on s_yndicale, · èlle. a-: fàn face 
à'' toùs ceux qui approuvent di­
rèctèmimt, ou indirectement. Je 
plan ·~uropéen ·de l icencièment 
et de bradag'e ·de fa navale .. • . 

· • Toutefois, réaffirme le syn. 
dicat, /es problèmes . toucha11t 

·à -l'emploi err' général et- à l'ac- ·,­
t ivité • indpstrielle · dans cime 

, branche iesterit ·posés. La ..lutte ~ . 
pour :fa ha.vale '{;ancaise. son 

· 'fJéveloppément, ! èst -tÔujours·-1 à 
l'ordre du; jour .. • 
. ObserV{lnt que • La campa­

gne pqur la reconversion, la 
· diversification n'est pas étran­
gère aux· orientations de la 
C.E.E . • • •• I'USTM-CGT expnme 
son désaècord aveé tous ceux, 
organisations syndicales et par: 
tls politiques. qui vont dans ce 
sens. · · · 
.. Et le ·syndicat des métallur­
gistes cite notamment :· 

Intérêts progressifs de 3 mois 10~% (taux 2ctùariel brut pour un 
N ' à5ans jusqu'à 0' Jil'aœmentà5ans) . 
N .l .c.. 
J-. 
CXl 

" Récemment, le parti socia­
liste qui dans son journal d'en­
treprise, • Riposte 44 •, nu­
méro 88, distribue dans la 
métallurgie parle • d'orienter 
au moins partiellement le po­
tentiel existant vers d'autres 
voies •. 

Pour I'USTM-CGT • la seule 
·voiè pour les chantiers navals 
français : c'est construire des 
nal(ires •. 
. Ét le~ syndic-at 'éonclut : 

• Il est nécessaire de conti­
nuer la lutte pour le maintien 
et- même le développement des 
capacités de production et des 
effectifs · de la construction et 
la réparation ·navale. Les be­
soins nationaux et internatio­
naux existent. Une nouvelle 

'NOUVELLE GREVE 
CHEZ UGECO; 
A . GUERANDE, 

··cONTRE 
LA FERMETURE 

Pendant que pouvoirs pu. 
bi lité, tel Olivier Guichard, cla~­
bilié tel Olivier Guichard, clar­
ronn~nt à t ous vents la créa­
tion éventuelle d'entrepr ise 
dans la presqu'île guérandaise 
- . Benson procurerait 350 em­
plois en trois ans ..:... le per­
sonnel de chez UGECO s'est 
mis en grève ' vendredi. 

A la suite de la réunion du 
Comité Central d'Entreprise, 
qui s'est tenue mercredi de la 
semaine dernière à Paris, les 
salariés, en majorité des fem­
mes, craignent à nouveau la 
fermeture de l 'établissement 
de confection de Guérande. 

L'on sait que depuis de nom­
breux mois, les ouvrières sont 
également en lutte pour de 
meilleures conditions de t ra-
vai l. · 

Mais le P.-D.G.; M . Bider­
mann, plutôt que de satisfaire 
les légitimes revendications, 
préfère transférer ses fabrica­
tions hors de France, en Espa­
gne et au Maroc~. notamment. 

e Les travailieuses familia­
les ont fait grève, une journée, 
la semaine dernière. Elles ne 
veule.nt pas subir les consé­
quences de la pol itique d'aus­
térité du . pouvoir giscardien. 
Au nombre de 200 en Loire­
Atlantique, elles revendiquent 
notamment : un financement 
qui ne soit pas dépendant du 
a bon vouloir des caisses .» de 
Sécurité Sociale et ' Allocations 
Familiales ; la rèvalorisation du 
salaire de base ; une formation 

~ adaptée ; le maintien des avan­
tages · acquis ; des congés tri­
me_striels; lâ · retraite à 55 ans 
du • fait de la pénibi l ité du 
tràvai!'; la · semaine de 35 h. 

e Grève à Air-Inter. Les l iai­
sons entre Nantes et Paris, 
n'ont · pàs été assurés l~s 12 
et 13 mars dernier, à l'appel. 
du Syndicat National des Offi­
ciers-Mécaniciens de l 'aviation 
civi le. 

preuve, le journal Marine 
Marchande · • du 6 mars, "tai t 

.état d'un appel d 'offr.e . de 14 
. navires pour l e compte de,s 
- United Sta'tes Unes. Selon le 
· journal; il s'agit là · • d'une 
commande ' d'un' volume con si-

. dérable • et 4 ch::~nUers fran­
cais seraient contr.ctés • . • · 
• Devant cette s i f_ù at i o n, 
I'USTM-CGT appelle à la lutte : 

- pour ,la ré.duction impor­
tante et immédiate du 
temps de travail ' compen: 
sée intégralemen.t et aller 
vers les 35 heures ; 

- pour· 1'e'rribaûche dâns la 
navale, et stopper l'hé· 

. , morragie de~ effectifs. 
- pollr le maintien et la 
· progression · du . pouvoir 

(l'achat. 

~ 

• oéb~ayt;Jges" chez . FUm~atJ• ' 
Ffêres (êhaûffà'ge plomberie). 
- Dans les. chantiers de la 
région nantaisë ont été ob~e)·- . : 
vés plusieurs -arrêts. de travajl · •. 
à l'appel de. la C .G.T., · pour 

· faire aboutir leurs revendica­
tions salariales. lés 13• niois, 
les indemn ités de r'epas, trans.' • 

- port et trajèt . • 

e Le personnel hôtelier d_u 
Central-Hôtel à Nantes s ·est 
mis en grève au · début de ce 
mois. Ce mouvement s'est 
poursuivi toute la semaine der­
nière pour de meilleurs salai· 
res, de meilleures conditions 

· de travai l, la réduction du 
temps hebdomadaire · de travail, 
le repos hebdomadaire et !es 
jours fériés. · 

· e La lutte a payé au L.E.p. 
La Savarière à St-Sebastten. 
- Grâce aux actiohs unies et 
diversifiées de toût le person­
nel du l.E.P. et des parents 
d'élèves, pendant le premier 
trimestre 79-80, le ministre . de 
la Jeunesse et des Sports. M. 
Soisson, a dû recui·er et_ a é~é 
contraint de créer 1 poste 
d'E.P.S. · à cheval sur le col­
lège d'Ouche-Ouin~t de Saint-
Sébastien. · 

(13 h assurées au L.E.P. alors 
· que 105 élèves étaient sàris 
éducation physique et. le com­
plément au collège.) 

Rappelons que durant trois 
mois de multiples actions· ont 
été menées, et notamment : · • 

Pétitions du personnel du 
l.E.P., des élèves et des pa. 
rents ; délégations à la dire·c­
tion départementale Jeunesse 
et Sport des parents ·et · des, 
prof. ; réduction d'un tiers des 
classes surchaŒées ; lettre et 
délégation a'Uprès du député ; 
lettre au ministre : articles de 
presse. · 
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